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LE G' FR A N C H E! D ’ESPEREY , A CHEVAL, DEVANT LES TRIBUNES GENDARM ES TURCS DU SERVICE D ’O R D R E LE G' FRANCHET D ’ESPER EY  DÉCORE LE G' ITA LIEN  MOMBELLI

L> présence de quelques gendarm es o ttom ans en uniform e a jo u ta it u n .
sujets des nations app arten an t à  l’E n ten te . La revue a  eu lieu sur le C ham p-de-M ars de Taxim , qui a  vu 
tant de soldats tu rcs e t allem ands pendant la guerre. Trois tribunes, dont une réservée au x  personnages

note assez curieuse à  la  cérém onie. Les troupes, com m andées par Te général T opart, o n t défilé devant !• 
général F ran ch e t d’Esperey. Celui-ci a  rem is des décorations à  plusieurs officiers français et alliés.
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C' 2  r é p u b l i q u e  ÉPINGLE LA CROIX SUR UN COUSSIN PORTANT LES ARMES D E -L IÈ G E . A GAUCHE, LE ROI ET LE PRINCE H ÉR IT IE R . A DROITE M K LEY ER
q ^ gouvernem ent français décida de décorer de la  Légion d ’honneur la  ville de des circonstances aussi tragiques. A près que M. Poincaré eu t épinglé la  croix, un  échevin que 1'

* la  si vaillam m ent le prem ier choc de l ’invasion allem ande. Cinq ans ap rès, M. Poincaré ici, devan t M. Kleyer, bourgm estre de Liège, p rit le coussin aux  arm es dp la vÎhp a t i» a .
joie d apporter personnellem ent à  l ’héroïque cité cette récom pense, qu ’a  obtenue Verdun, dans

. . 1. 11» L .. . . . .  uu cüuevin, que 1 on voit
Kl, devan t M. Kleyer. bourgm estre de L.ége, p rit le coussin aux  arm es de la v ü le  e t le m o n tra  à  la  foule
V m gt mUIe personnes en to n n èren t « la  M arseillaise », e t acc lam èren t la  Belgique e t la France!Ayuntamiento de Madrid
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LA SÉANCÊ D E LA CHAM BRE

1
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N [  P R O M O T I O N
[ A N N E E  

ï
DANS LA EEOION 0 ?
A près le vote d 'u n  am en d em en t de 

M . T h iéry , député de ia  M euse, sub* 
s ti tu a n t au x  croix prévues des 

m édailles de la  R econnaissance 
frança ise , le p ro je t e s t ren* 

voyé à  ia Com m ission.

UN P E U P L E  AMI

LA SYMPATHIE
A G I S S A N T E  

D U  L U X E M B O U R G

La C ham bre décide, en  effet, q u 'u n e  
discussion en  seconde lecture 

e s t nécessaire.

•La g rande prom otion  dans l’o rd re  n a -  
tum al ite ta  I/égion d 'honm ’u r  destinée à 
ré i’ompe-nspr te» se rv ires  c iv ils  rendus 
|ie n d an t la  g u e rre  e s t pour ie m oin? r e ­
tardée. Klie risque  m êm e d 'ê tre  défln iti- 
vem eni en terrée .

H ier m atin , en effet, aprè* avo ir in trn -  
d u r t  dans le p ro je t ce rta in es  d ispositions 
conlradicto ines. la Cham tire l'a  renvoyé à  
pa rom m ission, en  inie d’un  exam en en  ee - 
t'onde Jerlu re .

| y  projet re v ie n d ra -t- i l d e \a n t  la 
tlham bre ? IMsons que M. lœ redu, son  r a p ­
p o rteu r . se m onlra tt, h ier, ass*>a arep tique.

Quelques contingents de cro ix  res ta ien t 
»  voler p o u r ce rta in s  m in istères. T,a Cham - 
In e  .Ift? accorda, augm en tan t m êm e celu i 
p rév u  p o u r le m in is tè re  du  T rav ail. P u is 
ve tfut uno avalanche d 'a rtic les  add ition - 
nets.

M. Louis M arin en fit ad o p te r tro is, dont 
r i in  jMirlant qu 'aucun  ci

E n a d o p ta n tV e rd u n .le  g rand-duché 
deL uxem bourg  reste  fidèle à  sa  vieille 
am itié  p o u r la  F rance, am itié  dont 
il a  donné des preuves éloquentes 

pendan t to u te  la g uerre .

Le prestige de no tre  p a trie  ne cesse 
de s ’accro ître .

oyen frança is

M. TiiiÉnv

ned’âge mi>liili.sable pendan t la  gu erre
iiouvail ê tre  com pris dans la  prom otion. 

)ans ce p ro je t de c ro ix  civiles, M. Ra- 
ü ie ii fit l’galem ent inco rpo rer une d ispo- 
M lion accordant de d ro it  la  cro ix  de la 
Qtegion d 'honneur —  au litre  m ilita ire  —  
là tous le.s m utilés de g u erre  de lOÜ 0/0, 
dé'jà titu la ire s  de la médaiHe m ilita ire . 
lM. Raghiiniom  o b tin t aussi la c ro ix  de la 
L égion d 'honneur, ii t i t re  posthum e, p o u r 
to n s h s  F ran ça is  fusillés Uans les pays 
envahis.

O n ari'iva â  l’a rtic ie  additionnel siii- 
)ropo?ait M. .Albert T h iéry . ilé- 
a  .Meuse c l  m aire  de S a in t-

n U  im p o r te  n u x in tenan t. M essieurs, 
q u e  n o u s  m e ttio n s  no s a c tes  en h a rm o n ie  
a vec  no s pa ro les  d e  s y m p a th ie .  »

L'est p a r  ce b re f exjxtsé des m otifs  quo 
le p résiden t de la (lham bre des députés 
luxem bourgeoise. -M. Altwies, ju s t if ia it  
m ard i d e rn ie r  sa  p roposition  d 'adoption, 
p a r  le g rand-duché de Luxem bourg, d’une 
des c ite s  m arty res  frança ises . I l n e n  fa l­
lu t pas davantage. .A peine a v a it- il m is  en 
a}'aiit le nom  dé V erdun, qu e  l'Assem blée 
en tiè re  éM atail en ap[ilaudi68Pnu‘nts, ta n ­
d is que .M. R enier, m in is tre  d 'F.lat, asso­
c ia it à  ce lte  p roposition  le gouvernem ent, 
e t que les chefs des d iffé ren ts  p a r tis  p re ­
n a ien t lo u r à  to u r la  paro le  afin  de s'y 
ra llie r  d 'enthousiasm e.

ileLle Im u'liante m an ifesta tion  de la 
sym path io  d 'une p e tite  n a tio n  u'éLoniiera 
personne en F rance. Ün com m ence à  se 
ren d re  com pte, ici. de ce qu i p eu t te n ir  
de .sublime gloire, au x  yeux du m onde, dans 
ces deux  syllabes ; Verdw» ! P in s que la 
M arne, peu t-ê tre , ce nom syn thé tise , ho rs 
do chez nous, no tre  résis tance désespérée 
e l  v ic torieuse . Pour la  cité en  ru in es, un

Le retour de M, Poincaré ù P aris CONFERENCE DE LA PA IX

‘‘FRANCE ET BELGIQUE VIENNENT LES BULGARES 
DE COMMUNIER DANS LA FIERTÉ N ’A R R I V E R O N T  
DE LA VICTOIRE ET DANS LA JOIE Q U ’A U J O U R D ’H U I  

DE LA PAIX RETROUVÉE ” ! En dépit des in jonctions fo rm e lle  
de l ’E n ten te , l ’a rm ée ronge de Bela 
K un a  pris l'offensive con tre  les

L’écho des acclamations enthousiastes adressées: *^»«niams en  T ransy lvan ie e t a  tra= 

à notre patrie retentira dans le cœur ' ^
de tous les Français.

Le p résiden t de la Ré'ouhlique. .accom- ! dans la joie rie la p.six retrouvée et riu monde 
lagné p a r  Mme R. P oincaré , p»t re n tré  â  ' liréré.
a ris . h ie r m atin . & 8 h 30 '< J'eini"irlH un smivciilr jircfimriéin^iit ému itc

' ’in c m n u a r a h le  a c c o p l l  d u e  m 'o n t  f a i t  à  l ' c n v i

al re lig ieux  resp ec t règne p a r to u t q u 'au ­
cune ville o 'a  osé en deven ir la  m a rra in e  •

vant, que 
p u té  de 
t M i l i i c I  :

Le nom bre dcis croix  .supplém entaires 
aocorde p a r  lu p résen te  loi se ra  rem placé 
p a r  un  nonihiv t^gal de médaille.? de la Re­
connaissance 'française, la  m édaille d ’en* 
D-emplaçant la c ru ix  de com m andeur, la 
anW aüie d 'a ig e n t celle d’ofllcier, la m é­
daille  d e  bronze celle de chevalier.

—  Avec la toi que nous allons voteT. d it 
M, A lb e il T h iéry . il y a u ra  p lu s  de civils 
déccwé? que de m ilita ire s . C 'est p o u r é v i-  
'ter ce tte  anom alie choquan te  au  lende­
m a in  de la  gu erre  que je  p ropose que les 
cro ix  de la  L égion  d'honrw 'ur soient rem - 
jriacées p a r  des médaiHes de la Recon- 
naistaDCd française.

vtalgn'> l’opposition du  rap p o rteu r. 
J'am eiidem ent fu t déclaré recevablc e l 
adopté.

Le p ro je t  é ta it a insi p a r  terre .
L u a u tre  am endem ent, p o rtan t qu e  les 

m em bres du P arlem ent ne p o u rro n t faire 
l'iilijet de prujiositions p o u r ia Légion d'Iioii- 
ueui-, sau f pour fa its  de guerre, e t que 
les décuratiuiis a ttr ib u ée s  en con trad ic tion  
de ce p rin c ip e  seron t rapportées, fu t ce­
pendan t voté, .Avant l'adu})liüii de l'en - 
toMiible, M. M arin dem anda une seconde 
Iw tu re .

— L 'am endeineiit de M, A lbert T liié n ’ a 
d é lru i t  lu lui. déc lara  M, L eredu , rapTOr- 
Iftiir. A quoi bon une seconde lec tu re  ?

M. .Nail. garde des Sceaux, so u tin t qu 'il 
> ava it PU surpri.sc, ef qu 'une  seconde 
délibération  s'im pusait.

Le p ro je t fu t donc renvoyé â  la com mis­
sion.

Les services m aritim es postaux
en tre  la  F rance e t  l ’A lgérie

La séance de l'après-m id i a é té  consa­
crée à  la d iscussion  de l’in te rpe lla tion  de 
MM. Kmilc B roussais et Fm m anuet 
B rousse su r  les serv ices m aritim es postaux  
e n tre  la F rance . l'A lgérie e l la T unisie .

1-tt d iscussion con tinuera  vendred i p ro ­
chain .

A l 'o in e rtu re  de la séance, la Cham bre 
av a it voté le p ro je t re la tif  aux co n tribu ­
tio n s  d irec tes im positions départem entales 
< t com m unales de l'cxerciee t'.W»,

M. B uisneuf deva it in te rp e lle r  s u r  « les 
nx 'su re?  que le gouvernem ent com jite p ren ­
d re  pour fa ire  cess.'C le? brim ades, les d é ­
lite  e l les crim es dont des citoyens ou 
e u je ts  français de cou leu r sont, depuis 
quelque temp.s. v ictim es su r  te te rr ito ire  
français ... Mais M, Pams, m in is tre  de l'In ­
té rieu r , rappe la  qu 'il s 'ag issait d 'inciden ts 
qu i se son t produits en tre  des agents de 
la  police am éricaine e t des soldats de cou­
leu r français, el Ht co n n a ître  que des 
jiourparlei's é ta ien t engagés en tre  le gou- 
w rn c in e iit am érica in  “ i |.- gouvernem ent 
françai.?. qu i ii'mililie jian l'iiéroism e m un- 
■tre p a r  le? noirs au  cours de la  guerre .

-- Le gonv<Tiien»ent am érica in  u déjà 
■;..rt.? e o r l a i i o 'S  ?;in'’ii'm s. d it le m iiustre , et 
je  croi.? q u e  nous oiiiieiidrons une étude 
iiilte.iu-ivc [H>ur tous c»? jiartM’uU ers qu i 
on t é lé  signalé?. .Ain?i p o u rra  ê tre  arcordée 
îiUi.?; sHtisfactiun au x  fami'ltes iiitéres.?ée.?. 
JV autre p a ri, le gouseriiem cnt aniéricnin 
a  e ip riiiié  reg re is  dans des term es qui 
iu ! fo n t homieua'. P our dr-s rai.?on? de haute 
i.mvoiianr.''. j e  dem ande dune à M. Boisneiil' 
de ne pas insisler.

M. Boianeuf n 'in sis ta  pa?. 11 lut toutefois 
ù La Cliam bre uiH> cir.-u laire cuiUldeiitielle 
ad ressée aux oflic iers frança is en  m ission 
aup ré?  do rarm éo  am éricaiiie p o u r  teu r 
fa ire  cou^T endre qu 'ils  devaient coivsidé- 
ro r  les no irs  am érica ins com m e afqm rtc- 
diant à une race iiiforieure.

I.'MV'ident fu t cKjs p a r  l'adeptioii d'un 
o rd re  d u  jo u r  exprim ant ia conllance rie la 
Gluambre dans le gouvernem ent p o u r  fa ire  
i'*3a{>ecter l'iigaliité des i'u<'es. c-onformésueiu 
à  la déc la ra tion  do? Droit? >(ie 'i'Homuie.

Léopold BLONS.

ce tte  g lo ire devait rev e n ir  à  une en tité  po ­
litique p lus vaste. Le L uxem bourg s'est 
honoré grandeiBcnt en la  réc lam an t pour 
lui.

E t  cela est b ien  ainsi : le  p e tit peuple 
dont, vo lonta irem ent, p rès  de tro is  m ille 
fils  —  su r  u n e  popu la tion  to ta le  de deux 
cen l-so ixan te  m ille âm es —  é la ic n l venue 
com battre  e t m o u rir  dans les ran g s  f ra n ­
ça is  a v a it acqiii’S. p a r  lù, su r  le re lève­
m en t de la p lus sacrée de nos ru iu es. un 
vérita lile  d ro it d 'op tion . FI ne fa isa it pas 
de doute, p o u r noua, q u 'il  ne l'abandon­
n e ra it  point.

nom m ent en au rio n s-n o u s pu  douter, 
nous qu i avons vé-ou, en con tac t quasi quo ­
tid ie n  avec, tes Luxem bourgeois, tes heu res  
les plu.s crue lles de la gu erre  ; qu i avons 
vu  le re to u r  triom phal des su rv iv an ts  de 
la Légion su r te so! de leu r p a trie  déliv rée 
de l’oppresseur, e t  dont tous les fils  
s 'é ta ie iit levés pour les reeevoir '?

K 'entendons-nm is |ias encore la  voix 
grave, profonde, ém ue de M. Steicheii, un  
des p lus ém inents p a rm i les In ixem bour- 
geois, qui, venu  ù P a r is  comme présiden t 
de la coniniission d’é tudes économ iques, 
nous d isa it sa  dou leur devant les dévas­
ta tions traversées , sou angoisse de n e  p lus 
vo ir q u 'u n  P aris  usé p a r  la résistance, 
m orne m algré la v ic to ire , b ref, un  P aris  
qu i ne fû t p lu s  P aria  : son bouheur. enfin, 
d 'av o ir re tro u v é  aussi v ivan te, aussi ac­
tive, aussi aecueillaiite, la cap ila le  du 
m onde! E t  une telle jo ie  s 'ir ra d ia i t  â  t r a ­
vers  ses {«rôles, que. devan t ta n t d’am our 
si noblem ent exprim é pour n o tre  patrie , 
les larm e» nous vena ien t a u x  yeux...

Ah ! te. pre.stige de to u t ce qui est la 
F rance, dans ce pays de L uxem bourg  ! 
P o u r s’en  fendre  com pte, il f a u t  se  rappe­
le r  que, depuis 1815, le L uxem bourg a. 
sous une form e ou sous un e  au tre , lib re  
d 'apparence ou non, sub i su r  tous les te r ­
ra in s  la  dom ination  prussienne. Il fau t 
songer â  .son incorporation  au  Zollverein. 
à  l’ia troduction , chez lui, des m éthodes 
allem andes d© travail, avec tou tes leurs 
conséquencei, ies bonnes com m e tes m a u ­
vaises. -N’im porte  I plus d 'un  siècle  d'occu­
pation  m ilita ire  ou économ ique, de pros­
périté  impo.?ée. n 'é ta it p a s  parvenu  à  m o ­
difier d 'u n  iota les sen tim en ts du  Luxem ­
bourg ; son am our pour la F ran ce  n 'a v a it  
d’égal que -?a haiiw  du PruîWien: si'? en ­
fante. ti'availlpurs m anuels ou  in te llecluels, 
con linuaieiil à v en ir fa ire  chez nous l 'a p -  
preiili-?sage de lu vie. Kt, dès q u e  l’arnii,?- 
lire  lib é ra it le te rr ito ire  du  Luxem bourg, 
son p rem ier so iu  é ta i t  de déiunicer ce Znll- 
vcrein. de qu i, pou rtan t, il te n a it sa  r i ­
chesse. !

D 'ailteurs. d u ran t tou te  la guerre, m aigre 
la  présence, ctiez eux. des troufics a'iletnan- 
des, nos aniis luxem bourgeois n 'ava ien t 
pa? cessé de m an ifeste r leurs arden tes sym - 
pafh ies p o u r la FTaw e. -A datcj> fixes, iis 
.se rendaien t en cortège a  ce p e tit crm elière 
d e  I a  üiuae. où quelques d izaines de nos 
frè res , m orts dans tes hôp itaux  de la  ville, 
do rm w it leu r d e rn ie r  soinm eil. E l, à défau t 
des discours, interdit.?, ils ap ijo rta ien t s u r  
ite«i tunüiôs lie re« liéros obscurs le sd a n - 
cipux e t éloquent hom m age des rosee du  
Luxem bourg, p a r  brassée?.

Au 14 Ju ille t d e rn ie r, choisi offlcielle- 
inm it p a r  le graD d-duohé p o u r  fê te r, aux 
ç.ôles <fe la  F rance, la  v ic to ire  des AUiés, le 
TDénm co rlf^ e  est descendu p a r  tes p itto ­
resq u es penle.3 du >• G rund » vers  le m êm e 
p e t i t  c im etiè re . Mais, ce tte  fois, les sea - 
iMnenls du peuple am i ne se stm t pas tra ­
d u its  seuilenwjit par les ùuioinbratiilies fleura 
q u i nw ria ien t. dans un  m êm e élan, les sym ­
p a th ie s  de to u s lee p a rtis  : gerbe de la 
gr»nde-duelH »se e l  de la L igue F rança ise, 
d u  gouvernem ent e t des ri^irfilicaiii.s : ce lte  
fo is , Irts jn o rle  ont été salués, 'hautem ent, 
c l associés au  g lorieux  défilé de leu rs  f rè ­
r e s  d'arnH 's sou? l'Are de T riom phe, en de 
vibrante.? paroles où s 'e s t exprim e to u t 1 a t-  
tactiem ent du L uxem bourg  ù la F rance, e t 
où 1,1 '.(l'U d 'une in tim e association ck-'s in ­
térêt.? frsuico-hixem bourgeoi.s, .scellant l 'a s -  
-.H-iftiion des cceurs. a  élé lüoqueniiment
fo rm u lé . , •

L 'adop tion  de A erdun  confirm a e t  am p u - 
fic les gestes précédouts.

C am illo  P IC A R D ,
/i- jiitiT  <lff  l  Prei’iJ i'iif

■ II, I  f r a i i i  u - l i u e i i i b u u i ' j / c i , ! - .

Un em busqué con dam n é
M. t'Jiiu;i"J .Mil •.'II, m géiiieur. <'Vi"iii’: -

ii'a \iu il-gU ''rri‘, fut ii " i 'i’" i’é  en sept^iiilc'.'
t!Hl au i ' zuuavft?. li i » b i : i ù .  -m ?i‘iilem hri'
1R15. un  sursi*  pour   ion? une U'iiu*
de guerre  ; mai?, cra lgnaiit 'l 'é lre  renvoyi' 
au  fi'oiit, il 'ii'lii-ik i UU'' ''"■mtinii'lc i" 
fo u rn itu re?  iiiiiiiiùre? ''e li '\a u l a ,.i •'■uiDie' 
.le L50Ü.0IHI fraaç?, ce qu i Uu \a U r m |" '" -  
rugati'Ui de nmi sursis. 1. lulendaiiee, 
n 'avniit jam ais obtem i ]i\i';u,-un «te? foiu'- 
n ilû res , dé|iusa une pla in te  eouti'e M. Mar- 
cun. llelui-'U ['C'-ti-vla ulurs ijue la majadi'- 
l'aMiit oinpèciié •d'exéeule;' la reininan-ii'. 
m ais il fu t fornietleiiienl co iilred il p a r  io ' 
t'oneiu.skms d 'une expertise  'm.Hlirale.

L 'affaire a eu son ('■pilogue, h ier, devant 
U' d* ''ii!i?oi guerre, qu i a  '’undamiie 
M. -MaiToii ù doux an? de pri.?on et iO.tKM 
franc? «l'ainen le.

Travaux i.Gompta!)ilité
PSGIEFL* de Rivoli.53. -Tél. 6ut,44-65.

-A leu r de.scente du  tra in . ! :• pré?idftTi‘
Ja tlfpub lidue e t  .Mme Raymond Poincan'', 
?uivi.s de M. Piehun, m in is tre  d»? Affaire? 
é trangères  ; d u  niaréchiil Foch, du  général 
Péneilon e t d e  M. W illiam  M artin, o n t été 
salué.? -par MM. «i.'urgi'? üiem enceau, p ré­
sid en t d u  L‘i>n.«eil ; la n iis  Nnü. garde de.? 
Sceaux ; .Autrand, p ré M  de là Seine : 
Baux, p réfe t de police : général Benloulai,
f 'ouyerncur m ilita ire  de P a r is  ; général 

>e?liker. d r  l'étal-n ia .jur liu marérliail 
F'Och ; • le com te d e  Laui»i»?pin, ..An??ii;er 
de l‘arOha'??a'de d e  Belgique ù Pari? ; Adol- 
phe^PicfKW. sc.’ rétaii'p général e iv i' d r  'a

S ré ïi Itence : anur.Ç '(iraiidriém eiu. Nam.?se 
oiïlangeiy dépufé du Pa.?-de-Caiai?.
L'o président e t Mme Poincaré on t été 

égalem ent salués par MM, Valhui et nrin; 
L iste, ad m in is tra teu rs  de la  L om .agnie 
des Chemins d e  fe r d u  .Nord ; Meyraiici, 
chof.de  l'exploit af ion : Léchelle, iiigénieiir 
en rhftf G irard, se rré ta iro  général : Le- 
3oup. -?ou?-H’hef d u  m ouvem ent : .Moutier e l 
PotiJeZ, so u s-e lirfs  de l'exploitation.

Le p résiden t d e  la R épublique .s'e.st en­
tre ten u  peixlant quelque? m inute? a v e  
-M. OleiTH-iMH-aa. pui.?, arconiiiagiié,? p a r  les 
personnalités pré,?eiites, te p résid en t e t 
Mme Poijicai'é o n t gagné la .sortie.

Au nium ènt où ils o n t pri.s place dan? 
une'; vo itu re  - k* la iprésKleive. une m agni- 
q iir  gerbe 'rb o rte n s ia s  e t  de r(>?os .a été 
offerte à  Mirir Raymond Poincaré au  nom 
d e  la Compagnie des Chwnins de fe r  »lu 
Nor<l. ■

l'incnihparahle accupll que m 
la Klaorirr cî l« Watinnic. L'ardente amitir que 
les l'epréscntanl? rie ia Brteiqiic ont témoignée 
ù la France. Jes mcrvpilleii.?e.s r'-crpliim.? que 
rn'iint successivemciil réservé'-? le? villes de 
.M"n?. rie Bruxelles, rie (iaiiii. il • Maliiir?, d'An­
vers, de I.iége, rie .Namur et u,- Lliarleroi. le? 
manîfeKialion? spontanées ries villiurrs que nous 
avons traversés ù J'impruvisle. luut ce quo J'ai 
vu, tout ce que J’ai enlenihi. m'a inontn’' l'iiita- 
niinilé <ri la profondeur des sentiments aux­
quels Votre Majesté a donné, une fois ite pins,

1 uuc eXi'ression si louchante. L'iVlio de ces ac- 
, ciamalicns cnttiousiastes adre«séps ù la France 
retentira d.tii? le cirur rie toli? rtl“? cr.iii'iloyeu?. 
Ils ne peuvent aimer la Belgique plus qu'ils ne 

, l'aim''nt. liiai? iis seront heureux rie ?" sentir 
aussi cnniplètement à l'unisson avoo elle. Kn 

1 exprimant toute leur gratitude b vntre noble 
naliuii, je prie Votre Majesté et iki Majesté la 
r>'ine d'i- recevoir mes reiiierctemeute et ceux 
de Mme Poincaré pour les trois journées gran­
dioses que nous venoiig de vivre auprte de 
vous.

Hn.MOMJ POINC.VRé.

La réponse du roi A lbert U

Un té légram m e de M. Poincaré 
au  roi des Belges

.Avant du q u itte r  h: te rr ito ire  belge, 
Üu ij.iftsidftnL du ia R épublique a  fa it  p a r­
v en ir te télégriwnme su iv a n t à  8. M'. le roi 
dos Belges, à B ruxulk»  :

.Je ne veux jias quitter le sot de ia Belgique 
sans reraerefer, de toute mon âme. Votre .Ma­
jesté d'avoir si éiroitemenl associé la France ù 
la célébration de votre Fêle riationate. .Après 
avoir si, Inngtemi'» communié dans la di'juleur, 
nos deux peuples viennent rie communier, non 
seulement .dans la llerlé de Ja viotoire, mais

I.c ro i des B'?lges a répondu  au té lé- 
graiiHne du piv-sident de la  RéqniJfiique p a r  
le m essage .suivanl :

I énn ExeeU rnce M. Poincaré, /n és ld en l  
de Ul Répiibligiie frança ise. Parti.

•J'ai reçu !>■ télégramme que Votre Kxrei- 
ience a eu ia gi’acieuse pensée de m'adresser 
au moment où elle a quitté notre sol. .le suis 
profondémeal heureux de l'impression qu'elle 
emporte île la Beigique. A travers l’hommage 
d'enthousiasme rendu ii Votre Exceiienre par 
nos villes et nos campagnes de Flandre el de 
Wallonie, lu Fraiice tiéroique aura senti Imite 
l'amllié de la iiatiou bolge. .Après avoir, comme 
le dit Votre Excellence, communié dans la dou­
leur et la victnire. le peuple français et le 
peuple belge, unis par un attachement profond 
et réciproque, communieront désormais dans 
l'reuvre ardente de la paix et dans les efforls 
rommuiis qui effaceront les désastres de la 
guerre.

La reine et moi tenons à redire encore ù Mme 
Poincaré le très grand plaisir qu'eile nous a 
fait en voulant bien accompagner Votre Escel- 
lence. on Belgique.

.Albert.

D eux nouvelles no tes allem ande? ont 
été reçues au  Q uai d ’Orsay.

L es rlé!i'‘guRs bu lgares n e  son t pas a r r i­
vés à  P a r is  liie r  m atin , comme on l'ava it 
oftlciellcm pnt annoncé. Ils se  so n t arrê tés, 
en cours de rou te, ù L ausanne. i»ar su ite  
d 'un  re ta rd  qui n'e?t pas encore préc isé  ; 
un c ro it qu 'ils se ron t ici au jo u rd ’hui.

En a ttendan t, le Conseil suprêm e, qui a 
rep ri?  ??.= réunions, ia lerrom piies p a r  i'ah- 
seiiee de M. Pichon. ,.?'e.st occupé d’eux, 
h ie r. Il a  approuvé la réd ac tio n  des clauses 
m ilita ires, navale? e t aériennes du tra ité  
avec la B ulgarie. P uis il a  rég lé tro is  au ­
tres  que.?tions : 1 ' i! a adopté, les p ro je ts  
de réponse à deux  notes allem ande? con­
cernan t : l'une, la nom ination  de eum hù?- 
sa ires alliés en P ru sse  o rien ta le  : l'au tre , 
les m odalités d 'évacuation  des te rr ito ire s  
faisan t re to u r  ù la Pologne : 2* il a  défini 
les yioiivoirs e t réd igé tes in .structions des 
com m issaires m ilita ire s  a l 'ié s  chargés 
d 'a lle r  fa ire  une enquête  en Asie M ineure, 
dans la région occupée p a r  les troupes h e l­
lén iques ; ces commissaire,.? do ivent ê tre  
désignés p a r  Je h a u t com m andem ent ; 3* il 
a  prohm gé de d ix  jo u rs  te dé la i im parti 
aux Polonais et au x  T héco-S lovaques pour 
conclure leu rs  négocia tions d irec tes  au  su ­
je t de la  Silésic de Teschen.

Doux nouvelles no tes lu i on t été rem ises 
au iium des délégués allem ands de V ersail­
les : la p rem ière  concerne la liqu idation  
des b iens allem ands su r  les te rr ito ire s  des 
missance.s alliées e t associée.? ; la seconde 
’occupalioii m ilita ire  que jjrévoit le tra ité  

de paix  dans le?i zone.? à  p léb isc ite  d é f ia  
H aute-Silésie e t de la P russe  orien ta le , et 
no tam m ent le? modaiiti*» de su b stitu tio n  
des troupes alliées aux tro u p es  allem andes 
dans lesdites zones.

Mais ce ne son t là que de sim ples ques­
tions d 'app licatiun  du  tra i té  de Versailles.
Bien p lus im jiortan t e s t te iirohlèm e que 
pose, devant la Conférence, l'offensive de
'arm ée rouge des Sioviets hongrois contre 

l'arm ée ronm aiiin. La 7 ' d iv ision  m agyare
a fran ch i la T heiss. comrr." on le sait, lo 
20 ju ille t, e t  sou m ouvem ent est appuyé 
p a r  tro is  au tre s  d ivisions, le.s 2*. 5* e t fi*, 
com prenan t p rè s  de 20,(K)lt fu.sils e t 210 
pièces de canon. La 4* div ision  est postée 
en tre  le Ifanube e t la Theiss, afin  de p a re r  
à tou le  attaque, de c r  côté. Le 3* corps, 
ayan t sa base à  Tokav. a ,?a m asse p rin -  
cipalQ dirigée con tre  Debreczyn.

On a iionc à fa ire  faoe ù une s ilu a lio n  
sérieuse , .préparée de longue d a te’à  B uda­
pest, avec te concours « iia iic icr des Boviet.? 
do -Mosc-ou. comnin l'ont app ris  deux rad io ­
gram m es échangés avec Leiiine.

E n  m êm e tem ps q u 'il  donnait à  se.? tro u ­
pes l'o rd re  de foncer s u r  l 'an n é e  roum aine, 
B ela K un en 'o y iiit  ù M, G lrm onceau un  lé -  
légraiTinie im pi'rliiiHnt ilonL nous avons p u ­
blic le tex te h ie r : il déc la ra it n 'ag ir ainsi 
que « pour fa ire  respeirier, p a r  les Rou­
m ains, la volonté de i'E n te iilc  ».

C ette  offensive m ilita ire  s» double d'uno 
offensive m orale, ù laquelle il fa u t r a t ta ­
cher les h ru its , venus de B udapesl, bien 
'entendu, relafif.? à  un  soulèvem ent dans 
diÊféi'rntes viHc.s croate? con tre  1e régim e 
serbe. Ces Irouhles sont fo rinellem ent dé­
m entis p a r  ie gouvernem ent yougo-slave.

Ce q u 'il  im porte  de re te n ir  île l’a ttitu d e  
de  B ela  Kun, c'e.st q u 'il ne s 'a g it  nullem ent 
de la  défense du rég im e com im uiiste qu 'il 
in stitua  en Hongrie. !■ y a là le coniinooce- 
m en l d’une 'guerre véritab le , dunt le.s mo­
biles n 'm il aucune o rig ine  d 'o rd re  sorial. 
Si les Roum ains peuvent co n ten ir  l'atlaquo 
de l’arm ée rouge, les con tingen ts de l’E n - 
lenl<> dans le Sud re  la Hongrie von t p eu t-  
ê tre  av o ir  une excellente ocra-sinu pour 
m e ttre  fin à un e  ag ita tio n  q u i m enaoe de 
m e ttre  e n  péril la  paix  si ardem m ent 
souhail.ée dans la vallée du  Danube. —  
,Ti-:\N MéM'Iv u ..

Sainw î 26  iuillet 1919
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M . E rnest P o isson , secré ta ire  . 
de la Fédération , nous énum ère l  [ 

rem èdes q u e  ce g roupem en t pré, ‘ 
conise dans le m anifeste  qu'ji 

v ient d ’adresser au  gouver= 
nem ent.

H fa u t que ce so ien t les consommatei 
eux * m êm es qu i régularisent 

les im portations.

L a F éd éra tio n  nationale des coopéraüi -  
de F rance  v ie n t d 'ad resse r au  g"'ivr-; ' 
m en t un m anifeste  dans lequel elii; ' 
pose des rem èdes p ra tiq u es au problêjB ''- ' 
g rave de ia v ie  chère.

M. E rn est Poisson, sec ré ta ire  gé»^ 
avec M. Daudé-B aiicel. d e  ce tte  iniDOH*. 
fédéra tion  — le cliiffre  annuel do se/ 
fa ires s 'élève ac tue llem en t à  im  milliard 
nous a  résum é h ie r l'op in ion  de ces »n 
ciens rie la lu tte  : ^

— N otre m anifeste , nous d it-il, a n , 
m is a u  gouvernem ent. Nous attendons 
convocation qu i nous p e rm e ttra  de 
expo.ser n o tre  conception des m csiii '. 
d ispensables à  p rendre  con tre  fe r e j  
rissem eiit de la  vie. *

—  P ouvons-nous vous dem andes 
aperçu de ce que se ron t vos dé'riac i 
gouvernem ent '?

—  'Volontiers. P ra tiquem ent, il nous 
raSt, en p rem ier lieu, indispensab.- '

M. Poissü.v
(PllOt. Il, .Milll

J nu :

« ' i l
'?'4onj

La bataille sur ies confins 
de Transylvanie

Un échevin montre i  la foule massée place Saint-Lambert le coussin portant les armes de 
Liège sur lequel le président de la République a épit^lé la croix de la Léf-.on d’honneur.

Bii;.\Kf?T. 25 ju illi'l. - T.e 20 ju ille t, les 
H ongrois ont fonim pucé une g rande  offen­
sive con tre  ies Roum ains, avec sep t d iv i- 
siiiii? d 'in fa iile ric  e t  p lu s ieu rs  détache­
m ents de cavalerie, au  to ta l h u i t  ou neuf 
divisions.

Peiidaiil les com bats du 20 au  21 ju il-  
leL tes av an t-p o stes  roum ains o n t été fo r­
cés de se r e t i re r  e t le.? H ongrois on t f ra n ­
chi la T heiss su r  p lu s ieu rs  (loints, en tre  
SzoniK'k e t  l'em bourhu re  du Maroa.

Dau.? te secteu r nord, vers  Tukay et Tis?,i 
Dov, de fo rte s  a ttaq u e s  hongroises o n t été 
rejioussées avec de g randes p ertes  pour 
l'eiineini.

Le 22 ju ille t, )e.s réserves du  secteu r rou- 
inaiu  sont en trées en ligne. L a prem ière 
d iv ision  de chasseur.? a  co u tre -a lta q u é  et 
re p r is  H odaieizo-V asarhily .

J.a bata ille  con tinue avec violence. 
L 'in ten tion  des boleticx iks hongrois <‘.?t 

visibleiiiciit de d é tru ire  l'arm ée m um aine 
et de dim iier la m ain  aux bolcheviks ru s­
ses. II? psjièreiit, saii? doule, que les B ul­
gare? el le? A utrichiens, iiiécoiilents des 
iléci?ums de la  ikuiréreiice, passeron t au 
hi'lehevism e ; mai?, avan t Imit, ils rher- 
cheiit, c'c.st leu r p rincipal objectif, à  dé­
tru ire  la Houm auie. qu i leu r fa it  ohstari".

T tic
fp:

l.uri 
rai iJ 
lanci
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L A  D É M O B I L I S A T I O N  D E S  C L A S S E S
1910» 1911 et 1912 a u ra  lieu du 8 au 29  août

La situation en Croatie

CELLE DES CLASSES 1913 A 1917 SE POURSUIVRA DU 31 AOUT AU 4 OCTOBRE

.M. L ou is D esch a m p s, s o u s -s e c r é ta ir e  d ’IItat à  la d é m o b ilisa t io n .v ie n t  
d ’a rr ê ter  d e  la façon  su iv a n te  la d ém o b ilisa tio n  du h u it iè m e  éc h e lo n  :

1 ’ L e s  m il i t a i r e s  d e s  c7as.se.s
/9 fO , IQII ,  1912. a in s i  q u e  c e u x  r a t ­
ta c h é s  à c e s  c la s s e s  e n  v e r tu  d e  m a ­
jo r a t io n s ,  c o n s t i tu e r o n t  le  h u i ­
t iè m e  é c h e lo n  d e  d é m o b il is a tio n .

I l s  s e n m t  r e n v o y é s  d a n s  le u r s  
fo y e r s  a u x  d a te s  c i -a p r è s  :

M i l i ta i r e s  d e  la  c la s s e  1910 e t  
a s s im i lé s ,  d u  8  a u  15 a o û t :

M il i ta ir e s  d e  la  c la s s e  1911, d u  
16 a u  22  a o û t  ;

.yi i l i ta ir e s  d e  la  c la s s e  1912, du  
23 au  29 a o û t.

2" L e s  d is p o s i t io n s  g é n é r a le s  du  
p a r a g r a p h e  2 d e  T o rd re  p a r t i c u ­
l ie r  n  4 d u  2 j u i l l e t  c o n t in u e r o n t  
à  s  a p p liq u e r  a u  h u i t i è m e  éc h e lo n .

3 L e s  m i l i t a i r e s  à  d ir ig e r  su r  
le s  c e n tr e s  d e  p la c e m e n t  p r é v u s  
p a r  ia  c ir c u la ir e  d u  14 ju in  1919 
s e r o n t  m is  e n  r o u le  l e  p r e m ie r  
jo u r  d e  ia  p é r io d e  im p a r t i e  p o u r  
la  d é m o b il is a t io n  d e  la  c la sse .

4 ' L a  d é m o b il is a t io n  d e s  m i l i ­
ta ir e s  d e s  c la s s e s  1913 à  1917 In ­
d u s  s e  p o u r s u iv r a  s a n s  in te r r u p ­
t io n  J u  31 a o û t  a u  4 o c to b re .

L es d a te s  de ren vo i pour ch aq ue c la sse  se r o n t en tem p s  u t ile  l ix é e s  
par d e s  ord res u ltér ieu rs.

B ale, 25 ju ilb 'i. --  iiu  ne sa it encore 
ite p réci? su r  les évéïu'inciit? de Croatie- 

.Ainsi q u 'it a  'M'' aiiiioucé, des iiiform a- 
I M i l ?  de Vii'niU', de üratZ  et de B udajiest s i­
gnala ien t h ie r, dans le? d ifférente? ville? 
croate?, uti soulèvem ent cniifre h- régim e 
-crlii'. I ne dépêche annonçait même la ré- 
hi'llion de la gariii?oii croa te  de Marlioiirg 
iôii'iu th te . qui a u ra it  i;has.?é le? troupes 

-erlie? de la v ille. On aniionçaiL Idu m orts 
l'i 2IKI l'b'saé», 

l.a  nouvelle annonçan t la proclam ation  
rie ia  llé |iiibliiiue croa te , ia  Ira teriiisa lio ii 
en tre  ?o|ilat? m 'oates el gardes rouge.? m a­
gyar? provien t de .source hongroise, ce qui 
la rend (jinrique peu sn je lte  ù l'autioii, 

l 'a  contre, le gouvernem ent yougo-slave 
dém ent formelloiiiput que rie? tro iihb‘s aien t 
d i  lieu, c l assu re  que l'orilre e t le calim; 
régnent liaiis to u te  la Uroalic,

m a in ten ir  e t  d 'é tend re  les com ités iiit" 
liés do rav ita illem en t. P ou r la France, 
som m es p artisan?  de la création  im 
d ia te  d 'une com m ission qu i rég lera 
po rta tions selon le? besoins du niniiicnt 
se ra  « ie ro b in e t rég u la teu r  » des 
tateur.s. Qui tien d ra  lu clé de cc roj*f.
Ceux des intércste.? qu i représcn ie 
p lus g ran d  nom bre dans l 'E ta t :  tes c c  
m ateurs. P a r un  contrô le jud ic ieux . j1 
m e ttro n t rapjirovi.sionnem ont de t'>U! 
p rodu it?  m-iressaires cl eiupéclH-ren 
nw reaiiti? d 'im p o rte r  à, lour pr 
consom m ateurs .?erüiit, iiaUirclltMiicuf- 
té.? ù ren d re  ce, contrô le jud ic ieux , pu: 
c 'e s t eux qui bénéficieront de .?e? l'iïi

—  A vez-vous donc l'in ten tion  'i- 
p rocéder à  des élections de consomiiniL 
con trô leu rs?

—  l'a s  du tout. Les roiisoiniuati'ui 
ro n t  rep résen té?  par tes coopératives.— 
no so n t au tre  chose que, des associai H ,  
de consom m ateurs organisés.

» .Mai.? I] ne su ffira  pas d e  ce iitr 'i 
approvisiounenieni? ob tenus p a r  im 
la tion  : il fau d ra  Iw  ré p a rtir , J)e méta 
fau d ra  ré p a r ti r  les stoo-is ex istan te : 
do l’in tendance ou stocks aniéricam a;

» P ou r écouler le? pnxluit.s. ii la
s 'ad resser aux organ isations dos in tc r a » ___
m unic ipa lités e t  coopératives.

Pour il*.? m unicipalités, il faudra 
te r  h* p ro je t de loi de M. A lbert Th 
tlem andant la rré a tio u  d 'u n  office 
d 'alim entation , analogue à  celu i qui 
cupe de l'hab ita tion .

' n  faudra  cnsu il"  iierniettr** aux 
I>c‘ra iiv cs  d 'étoiulrc leu r ciiainp d'afil 
eu v o lan t les crédite, 25 niillioiis. b-"- 
en suspens devan t te Sénat, alo rs q’ 
üham bre. le s  a  votés depuis m ars d^' 
e t à  i'unan im itc .

u Les créd its sont destinés ù la crci 
de res ta u ran t?  populaires, dont l'ucü '^  
ijilain,* e.?t ci-r a ine . D'aillniir.?. a.i' 
so u rian t no tre  iiiterk ieu teur, ce ii;"i7 
un  p ro je t gouvernem ental.

.1 P our le.? m archandises indispcn 
à  l'ensem ble de la }>opulation, il fau‘ 
c réer, au  m in istè re  du  R avitailiem eu 'J 
u n ité  de se rv k ra , un e  o i^ an isa tiiA f 
ciale. «n  oi'.KaJie de r ^ ia r t i t io n  qu i a “ 
g é ra it  les coopiéraUve?.

» Kn effet, elles do ivent ê tre  p: 
giéea : on  r t^ ro c h e  fréqueiraneu t è 
o iga iiisa tions de fa ire  du to r t au 
inetvc, de c ré e r un  déséqu ilib re  da2‘‘ 
p rix . Notre rô le  e s t  pom -taiit bien 3j^
Nous n 'avons pas p o u r am bition  d 'iL  
v isionner tou te  la jx jpu lalion  à  hs? j 
Nous n e  pouvons q u 'a é r e r  douî*!
■moyeu de contrôle, une éi-hAHe de è 
raisons ipii éduque ie cimsomiimlca: 
nous vendons a u  p r ix  ju s te , selon u»'! 
q u i n^serve u n  bénéik-c. Le bi-ijéi’M 
v ie n t au  ciHiscvinmalcur son? 'i'
tourne, voilà tou te  la différeiM-'-. 
iiwrcc, en .sc réso rvan t i-ctip 
.suffisante com m e bénéfice, pouri-i 
vendre a n s  inéine? p rix  que nou-.

» C'est là u n  p rin c ip e  que ne • - 
l'as les huraipic? V ilgrain. qui. '• 
d en t au  p r ix  le plu? bas possii'l- 
n en t ainsi au  public i'idée que : j 
commerçant-? qu i venden t plu.? d ' ' 
les baraques son t des uégocia iib  
nétes.

• P a r  conséquent, que des h'
Süieul m ises ii notre disri‘i?iti"n^_ 
nou.s cliargeroiis, nous, Ualtui--"'.' ”  
de la vie sans ru io i'c  le? coînnici'i.'anb. 
nêtes. se contnniaut. ci'iiime n»'-' *‘ - 
naireH-coiisom nialeurs, d 'n n  béiii-ri®* 
sonnaille.

— Vos adhi'-renls se chiffrent. J® 
ù un m illion 2

I. fie

y Ul'
sv,..:

dé

■ : M 
-11" ( 
Ris,. 

SI y .

ly-.

PQ

la

- 0 (

ir— Kn effet, m ais n'Oi? '•
b ien  l'Iits nom hreiix  encore, te ' 
te rre , les coofiérateurs sont 
lions. c | lein- "fnlTn* annuel <l'aff**‘ 
te in t q u u L '' <1. jj'AvB'

ni

L 'av ia teur M archa i  
va  de B ize r te  à Ténès

LES FÊTES DE LA VICT<

J

TiiNKs. 25 .luilli'l. L 'hydruvioD p ilo té  
l'ui' r 'ap itanie M archai esT p a r ti ce m a­
lin c|c Buei'l>* a ilcsliiialiuii d'.Alger. d 'uù 
l 'uv ia ten r d"it l'ffccluer sa lraver?"c  de 
l 'rii 'u r  de la M éditerranée.

l ’r:.' iluii? ia b run i'', l 'av ia tcu r a •
\!u":' cl 061 Venu a iiié rir, à l i  heures, a 
Tcuès.

Le? ilhuiiinatii'ii? des façade? tic" 
M agasins du Louvre, qu i o liti'‘UU''“|^* 
gianri succès, on t été exécuiée? l'C  
iiltescinenls Jaco['uzzi, ii, lUi' ch' H” 
ont. en ou tre, o rganisé le (îraiiil 
IJl'IieU.V ' | I M  .1 iélile. ' l i  jui.:i't- 
Palais au (lliù l''i-t.

'l'initre !'•? aj'i'licatitH i? de 1 "o'C'' 
du?lrii*ll" ilori'c  molrii.'e e l éclS>Lj^-. 
décorative soü t la »pi'-cia!iU‘ de 
son.

■ ''h.t'.,;'

ts I,. 
■"iiii'i:,.

^ 1 . )  _ ?.* t .Kf
r ' < -

U'

Ayuntamiento de Madrid
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Ssiofdi 26  juillet 1919

[,es Commissions 
ja Chambre et dn Sénat 

[aminent le j^ a ilé  de paix
(<5 BartÎKm a  fa it Iiir'f. â la  rn m - 

iax>aix lll' ia Oliilliambi'i', uni' cnni- 
la rive  gaui'he du

i id r l a f i a r t
".. .itick touchant

.Qijuiuinioation a tenu su rto u t dans 
' , v  de? duc-umenls <lépo.»és p a r  !'• 

ifaipp  y  -if du On-scil s u r  lo lu ir ra u  d© la 
.MMic gçjjj "'"«ajon lors de sa d e rm â n ’ audition , 
é n u m è fe  k l®Rirtlioii a déclaré q u 'il av a it f a i t  son 

. *-.rdans un  scntimouL de h au te  im p a r­
em ent pre. ks," ^ a - t - i l  dit, l 'a ttitu d e  qu 'il 

’ ...I iim© rap p o rteu r. »
• ‘i  anisi rendu  hom m age au x  efforts 
•Jflija e t  aux r râ ü lta ts  ohienus. ■' Mais, 
’Y ifii, quand il y  a  des lacunes, j 'a i  
'luir d'* I'*''' ‘’onstafer, »
-npportcur en signala a in si quelques-

este qu’H 
gouver

n«om m atê, 
'ularisent
as.

h e u r e s L E S C O N T E S  D ’ EX C E L S I O R  "
K  DU i J r  R I M Ï F R F  I-I17T TDI7 ■ itf  HEURES 1

1
m a tin r i i l U K l l i DU

% J  MATIN L E  E O K E
E N  B E L G IQ U E

B PDÜ
J

P P
il

E l A B  
ATIOI

ip
j D

in
JU

T l 'A im 
j

NOM 
ARiON 
S A

SE
m p

j

A U C O N SE H  DE G U ER R E DE LILLE

is coopéi 
au  gorive 

quel elle 
su proi)!(

d a ire  gi 
i t e  inipai 
uel de 
un  milli 

1 de ces

lit-il. a 
altendoB 

le ttra  
‘S m esurej i 
tre  fe ren

demaode 
léclaratifl

nt, il iiDu 
lispensabli

déclaration  d e  M. Ixm ls B arthou  
-»©iili l'adhésion unan im e de la com -

e6>mmunical ion e u  roi^^iorteiir a 
lieu à un d éba t auquel ont p r is  p a ii  

erni'-r. Cliarles BenolAf. F ran k lin - 
__ Oornudi't, Marin. Maginot, Pion. 
BeniXilL dé Mun. M argaine, d© la 
inav» et D ulreii.
jefrnnission a di'H’idé d'ontendi'i* à 
u M iirésidenl du  (iMîseil auquel, p a r  

le p résiden t de la com m ission a 
«JfHiaili'o tes principale!'.questions su r 

la eooiniissiun d és ire  ê tre  ren -
i

vraisendjlable que M-. Clcnwnceau 
lundi.

jon côté, la eonimi.ssioii sim atoriale 
[iff'jiri'.s étrangi'ires a  approuvé le ques- 
■ (iro ré iig é  p a r  M. Dounior. p o u r ê tre  

au gouverneith 'nt s u r  les rlaiises
.. rs-
airai de la Jailli* devra préiw irer un 

nnaii'ü s u r  les c lauses navale.? du

fcoininissiou en ten d ra  m ard i les ra p ­
id e  M.M. Je an  Morel, s u r  k s  clauses 

liques. et I.iK'ien H ubert, su r  les 
relatives aux coionies cl aux p ro -  

ili.

ot, I I ,  M . i n «

intgj

Ipsj

ils]

imités 
V France, 
éation i 
‘églera 
lu niiunei 
>. des 

le ce rm 
•présente 

les coi: 
icieux.
It de fe 
pôctieri 
ir prolit 
elleineuf, 
'leu x , p 
p .ses I 
ition fie 
nsiimma

inmal.eiirsj 
p é ra tiv e s j 
s associa

‘ cnntrùl' 
)ar i 

. >e ni 
s tan ts  : s 
ijéricai 
its. il fl 
les inlé

(216 la  Légion d ’honneur
la p roposition  ilii pré.sident du 

,'il, m in istre  do la G uerre, .M. Geniii, 
iirectciir à  l'ad m in is tra tio n  centrale 

, Guerre, reço it la  e r a v a k  de com m an­
de la Légion d 'honneu r.

promu.’’ au  grade d ’offlc ier :
, L r t > e ! .  Trondie : Dubois, clief do bureau 

linistration centrale ; Labbii, diructour 
àleniicux au snus-socrôtariat d'Etat do ia 

ia mllit&lpe ; Caltcn, directeur du service 
des prisonniors. do guerre au luiiiis- 

l a  Guerre,
Ht nommés chevaliers  : 
i. Rey, Henrioii, Pccliaut, Cauvin, üiiesnel, 

Psrteiiay.
O l n n s l c ,  s p c r é i a i r e  g é n é r a l  d e  r i  i i i a a  

e i é t é s  d ' - M u c a t i o n  p h y s i q u e  e t  î l e  p r é p a -  

a u  s e r v i c e  m i l i l a i r a  d e  F r a i i c i ;  :  M i l i t a u d ,  

f s i d e n i  d e  l u  F é d é r a t i o n  n . a t i n n a i o  d e . s  

l é s  d e  p r é p a r i i t l o n  i n i l H t i f r e  d e  F r a n c e  e l  

ï t o i o n i r a  :  E t l i i i g .  n i e . i i i b r o  d u  c o n s e i l  d o  

r i e . ’  S n e i é l é s  f r . a n e a i s e s  d e  s p o r t s  a t l i l c -  

.  :  L i ' i l o W e ,  p r é s i d e n t  d u  c o m i t é  d e  p r o p i i -  

d e  r i i l i l i i i i  l i e s  S o c i é l é s  d ’ é d u c a t i o i i  pby- 
e l  p i - c * ( i a r a l o i r o  a u  s e r v i c e  m i l i t a i r e  ;  

. t i l i r i l l ' g i e û  d e  l ’ I i ê p i U W c o i e  d e  l ' . V s s m u a -  

i - t s  D a m e s  Î r a n i j u i s c s  ;  ( J o r i i c l .  a . v u c . d  . à  l , i  

i s p i i i  l  l i e  P a r i s  ;  W i c a r t ,  d o c t e u r  e n  u i i ' * -  

! j  « o i z i i p t ,  d o c t e u r  e n  m é d o c i i i o  :  B e n o i t ,  

à  r i  n i v e i - s i t é  d e  L i l l e  ;  R e g r a y .  a v o -  

c i l  d ’ E t a t  e l  à  i a  G o i i r  d e  c a . s s a U n n  ;  

a r l e u r  c i l  m é d e c i n e  ;  . M a r c n i i d ,  s e c r é -  

f n é t s l  d e  l a  "  C o c a r d e  d u  S k i i v e i i i r  <>. 

d e  Ja R c c o n n a l s . s u n c e  d e s  t o m b e s  d o s  

f r a n ç a i s  id a l l i é s  m o r t s  au c h a m p  

r i i r  :  S c l i r i m p L  a g e n t  g é n é r a l  d i ' s  C l i a r -  

r é u i i i s  ;  M a r l e t ,  c l i e t  d u  - s e c r é l a r i a t  |isr- 
ü u  p r é s i d e n t  d u  C o n s e i l ,  m i n i s t r e  d e

Telle est la définition que donne 
M . de Margerie, ambassadeur de 
F  rance, pour les relations com­

merciales franco-belges'.

B hi;xelle .s. 24 ju ille t, —  Au cours d 'un  
banque t organisé p a r  la  Cham bre f ra n ­
çaise de com m erce c l  d 'iinJuslrie. M, de 
M argiTle. am bassadeur de F rance, a  jin i- 
noncé u n  d iseours dans lequel il a  [larlé 
lie la  s itu a tio n  l’Tonom iqiie e t des re la tions 
co n u n o rc iak s en tre  la F ranca  e l  la  Bel­
gique.

11 a  d’abord  x'appelé i’e.ïïurt que coninian- 
d cu t lira d ifficu ltés  Mais, p o u r un pays 
comme ia  Belgiqucs les obstacles so n t un 
stim ulan t.

■—  B ien  que ce tte  v é rité  a it été d ite 
iiiaiiites fois, il e s l bon de le rép é te r 
encore : s i  deux  pays so n t fa its  p o u r s 'en - 
tem tre. c 'est b ien  îa  F rance e l  la Belgi­
que. L eu r so lidarité  p eu t o t do it ê tre  d 'au ­
ta n t p lus fo rte  que Icur.s industrie s sont 
ciiinp én ienh iiies. Li-s deux jiays offrent 
dan» leu r génie, com m e dans le u rs  a p t i ­
tudes natiiretlea. les spécia lisa tions qui 
mm seu lem ent écarU 'iil en tre  eux les r i ­
valités cnnrmpi’cmle54. m ais «ont ém inem ­
m ent favoralde-s au rvMimc régu lie r des 
échanges e t  de l'en tr 'â id e  économ iques.

A vant de r.oiiclure, M. (le M irgerie  a  iiro- 
clanié que le rapiprochem ent des deux  pays 
n 'im iiliquait nu llem ent la  suppression  do 
leu r indépendance écuuom ique.

— Cette indépendance re s te ra  in tacte. La 
B elgique veu t d/'Yclopper scs rap in irts  avec 
la  F rance  saii.s to u ch er au x  p rin c ip es d 'au ­
tonom ie auxquels elle est ju stem en t a tta ­
chée. La F ran ce  a k  m êm e désir. Nous 
auninies p le inenieiil d 'accord  pour un e  roo- 
p é ra tio n  harm onieuse qu i laisse à  chaque 
pay.s la d irec tio n  de ses destinées. C'est 
üan.s cet e sp rit que se so n t engagées, à 
B aris, les ni'igociations q u i von t foiKlrc en 
u u  co n tra t très  c la ir  nos asp ira tions coni- 
nuiiies.

a La rlau.si* de la nation  la  p lus favorisée 
é ta it devenue un e  clause de style. A ujm ir- 
d 'im i, nous renonçons à  re tte  clause. Nous 
voulons pouvoir rég le r nos rap p o rts  avec 
u n  pays am i e t liniilrniilie comme la  Belgi­
que d 'une a u tre  m anière o u ’elles p o u rro n t 
ê tre  rég lées avec uu  pays lo in ta in  auquel 
m oins de liens nous unissent,. ■)

A L ’U N A N I M I T É  
L E  T R A I T R E  R I C H A R D  
E S T  CONDAMNÉ A MORT
P e n d a n t la  p la id o irie  d e  so n  avo­

c a t. le  d é n o n c ia te u r  de Ja c q u e t 
n ’a  ce ssé  d e  p le u re r  e t  de 

sa n g lo te r .
 --M——

Lii.u :. 25 ju ille t . —  Dès l 'ouvertu re  de 
J ainiienee. le commis,«»ire du gouverne­
m en t k rep ris  son i-équi.sitoire.

Vprès avo ir étab li qu© Richard appartin t- 
l’ffcçtivem enl h la  iwlioe alieiùaudt! ©t 
avo ir yxam iné ies «Jinérentes dénonciations 
<'ummi,«e.« p a r  l'©'‘©usé, il a  p o u rs u m  ©n 
ce3 teriiHis :

R ichard  f u t  d 'abord l ia i t r c  p a r  peur 
e t cup id ité . A Haiitmont. ensuite . 11 k  fu t 
i ia r  goû t e t  p a r  p la isir, dép loyan t un  zèle 
e t  uui> activ ili' absolu.*;. Le dossier v©rt re ­
tro u v é  à  Is.iuvreuil e t  cxnitonant q u u lre - 
V iiigt-iieuf ipièoos. donl p resq u e  foules sont 
des lettres <li' dénonciation, en es t la p reuve 
flagrante. II m on tre  avec q u n lk  lenacil.é, 
avec qui'l luxe de déiails R ichard «'attaotia 
à dénoncer ses oom patrioles.

Et. aprè.s avo ir rappe lé  l 'a liitu d e  de Ri­
chard . deiiiaiidant sa g rte f  e t  sa  n a tu ra li­
sa tion  au  kaiser, le com missain.’ du  gouver­
nement, a termine^ ainsi ;

- R ichard  a t r a h i  pendan t p lu s  d© deux 
aiU!. jian jM'nr. p a r  cup id ité  pf p a r  goftt. 
11 a  a(Tt'[>té ik  r.V lkm agiie de l'argen t 
p o u r  p rix  de sa trah ison . 11 n e  m anifeste 
aucun  re tien tir. ne m ontre  aucune ém o­
tion  devant ses v ic tim es e t n e  cherche 
m êm e jtas à  so lliciter son pardon. Il n 'a 
avoué que daus reap o ir d 'ecliappev ii la 
m o rt ; ensuite , il est revenu  s u r  ses aveux, 
q u 'il cherche à  a ttén u e r pour db ten ir des 
circonstances a tténuan tes. Les ©onséquen- 
oes de ses tia liisons on t été des p lu s  g ra­
ves ; des fusillade.», des m orts, des con­
dam nations au x  trav a u x  forcés e t à  la 
p rison . L a cu lpab ilité  de R ichard  est évi­
dente. En vain, on clicrclie une circons­
tance a ttén u an te . Le conseil u c  tiii en ac­
cordera pa.*x

Réplique du défendeur de R ichard
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J— V ictor H ugo a déclaré que la sobriété 
était l’indice d ’un mam'ais estomac.

La Fédération des mineurs a in­
v ité  toutes les sections à repren­
dre loyalem ent le  travail, le tarif 

aux pièces étant augmenté.

LoxnitES. 25 JuilleL  —  Le êouvernem -'- ' 
e t  !•' ©oiuilé ex écu tif  de® niineiii'> '©ni 
d 'a ic o rd  p o u r que, malgn* la réduction de 
10 0 /0  d e  rendem ent. 1© ta r if  d u  travail aux 
p ièces so it augm enté de 10 0/0, do inatiièr© 
quo Tes ouvriers ne sub issen t aucune r*'- 
■Juction d e  sa laire .

En l'onséquenct'. ia i ’iklératioii invil© 
toute.® Jes scclioR? à  rep rendre  lovalouiesit 
le travail.

L a nationalisa tion  des mines
II.oxDRKS. 2.5 juin©!. — L© corrcsuondanf Alors, .l’assemblée triomphait, avec des rires, 

p arle in i'iita irc  du h n ih /  I lr ra k l. jo u rn a i E n deux temps et
pocialist 
c ircul
su ivan t laquel]
décidé d'.afYppt.T 1© rapi>ort .1© su- ,\r t liu r  
D iickliain en ce qu i c<im‘©rn© la nationali­
sa tion  d©s m ines di; charbon.

S ir .k itliu r Duckham , qui faisait parti© 
d© la coiii;ni.*i»iim S©nkey. â tifr© d'©xp©rt 
du goaVcrii©ni©iil. déjiosa 1© 20  ju in  d©rni©.*

Mme Ousclage était une vieille dame que ' „  —  Regardez-nons, Fcikie. conseéliait .Mme 
l’on avait toujours connue veuve et toujours I  Sauvagin; vous avez la_ bosse des jeux, vons 
jouant au poker, où elle était de première force, i *** ® devenir plus forte que nous.
Ce jeudi-là, corrune chaque jeudi depuis vingt- ! F d k ie  secouait la téte. navrée. Ses yeux 
cinq ans, elle arriva à 8  heures précises clwz 1 suivaient les joueurs: mais sa pensée retour- 
ses amis Sauvagin, où elle dîna du bout des .'*“*1 aux W les comèinaisons du poker, et ses 
dents entre M . Lampresse* et M . Avrillard qui i oisives, avaient des mouvements ner-
la plaisantaient sur sa distinction et ses bel es '
manières. —  C ’est mille fois plus intéressant, conclut

—  Princesse, lui dit M . A vrillard. f^ ren e z  ' M . Lampresse, à  la fin de la Iroisirae séance: 
ilet. Vous avez i’air de nous i Y™* ac la scieiKe, au moins, et l’on n’a pasun peu de ce poulet. Vous avez l'air de nous ]Y°“* scieiKe, au moins, et l'on n ’a pas

faire honte de notre a p ^ i f .  'besoin de se faire^de m al: on risque une pièce
—  Je  suis s û re ,  moi! répliqua Mme O us- j  cent sous, et Ik n  s’amuse tout autant,

clage. ,  Mme OuscJage rejoignit, d c s e ^ ré e , son
humble logement, tira un calepin qui lui ser­
vait à inscrire son petit budget et ses comptes.

y  Taisez-vous, espèce de poète! Je  ne viens 
pas ici pour manger!

_Et elle refusa la crème qu’on lui offrait. 
D ’ailleurs, rimpatieoce la gagnait toujours à 
ce moment-là. Les autres, voyant qu’elle brû­
lait d envie de tripoter les cartes, prolongeaient 
malicieusement le dessert, s’attardaient au café, 
n en finissaient pius de choisir leur cigare. A  ia 
fin, Mme Ousclage, exaspérée, s’écriait : 

Est-ce qu’on va iravaUler, oui ou non?
iriomphait, avec des rir 
Irois mouvemeali. ]a iab le 

fti'. .»© fai! d'iiii© rim iour qu i ' à  jeu était dressée. L a vieille dame, qui avait
T i n t  dans 1©< . .  .  ©h-s i»arkm©nlair© .  dû être fort jolie, et qui était encore très fine 
t laquoll" 1© iuniv©i-n©m©iu a u ra it  sous ses bandeaux gris, comptait les jejons.

les distribuait, battait les cartes, tirait pour sa­
voir à  qui reviendrait la donne, et soupirait

’ k’....1 _ __ * _ îi .  ♦. •, .*

Le chancelier R enner  
refusera it de signer  
le tra i té  autrichien

iiaJ

\M. C lem enceau reçoit 
les can tonniers

I.ucipti Cornet, sénateur, ot k  conseil 
pral de la F édération  des ran tonniors 
fiance ont été reçu s p a r  M. Clemeuceau, 
lidoiit du Conaeil.
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Les cam elo ts  
ent p a y e r  p a te n te

~  ■ — —-  ÿqa    —

çsriain nombr© d© ram eîo ts p a ri-  
,^®fiiieiit. au cours d 'une réu n io n  t©- 
m -  d,. ijç fo rin u h 'r . à lour
; I ^ s  ri'vcndiralions. 
î» lé g u lii in  a  été chargée d 'a lle r  sou- 

iir©i©t d© police leu r d és ir  il'é tre 
a des ro iim ierçau ls e t  de payer 

/'©ti( P a r is ie n .,

dénonciateurs de Laon
> 3 6  —

“ è l'ia iik .iries on t occupé l'audieuce 
M' Cattala a p résen té  la  défense 
C iraudeau : M' N irblas a  plaidé 

__nraell© ; M* B ourhorou  p o u r L ob- 
ByUion p o u r  Lochet. 

l'bui, su ite  et yrobableiiieu t f in  
nri©*:.

Pacification frança ise  
au  M aroc

ju ille l- - D ans la région 
o d '‘ Kl'/, la déten te s 'accentue, e t 
©.iiMiil® riffains uni fa it  leu r sou-

f''g ii’ii au noi'd de ’l'aza, une cer- 
rii ** enregi.stré© dans les 
■-0 , ‘.'’inir.stana. U ne forte  harka, 

“l't :iini fan tassins ©t 100  cava- 
i:i Iriini des Ahltelf, a  a ttaq u é  des 

nnn-: cm-h-I aol p rès  du  blockhauR
n© -©sS^ *111 bu ii '^  Inaiit d ix  indigènes e t en

p a r 1“ b r u i t  d© la

les lia' 
siliun ; 
i>sr;- ®

nos
b é i i é f l û *
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Bi'iixn. 25 jinll©!. — L© rli.inc.'Iier R©n- 
ii©r, d'aprè.s une deiiérli© ilii 25, u iira it dé­
claré qu ’il liri é ta it  in ipossibk  du signer le 
tra ité  de Saint-O erm am .

La B 'ie /ie r M itlog '/.•■ihnvj e s l  d 'avis 
qu'uiM  a ttitu d e  incnaçiuito ©si to u t à  fait 
inutil© eu  p rêsence des conditions du tra ité  
do paix.

La Conférenc' de Feldkircli 
B-u.E, 25 JuilleL  —  On té lég raph ie  de 

F eldk irc li que le rh a iirc lie r  H©nn©r a  ©n 
une p rem ière  runfévrnc© dans ce lte  ville, 
jeud i, a v e c ie  p résid en t de t'Assem hlée n a­
tionale Seitz, 1© v ice-cha iicelic r F in i ,  et les 
s '-c ré ta ires d 'E ta t ‘B ancr. S churapefer e t 
Z erdik. An cour» ri© cett© séance, qu i a 
é té  très  longue, tou tes les faro.s du tra itii 
rie paix  m it ét© ©.'caminées, notaininent la 
question  ries v iv res e t du  chai’lioii.

L© ciiancelier R enner ©si ren tré  à S ain t- 
G erm ain p o u r comptenci'i' la  rédaction  do 
la réponse an  p ro je t de trait© . L© délai 
d© dix jo u rs  qu i lu i a  été accordé étan t 
fo n t à  fa it insuffisant p o u r u n  pare il t r a ­
vail. il rlcm ondera en p rem ier lien un© 
prolongation . Les a u tre s  m em bres de la 
Conférence d© F o ik ir rh  sont, d© leu r côté, 
ri'iitrés à Vienne, où ils  doivent sinim ettri'. 
au jo u rd 'h u i vendredi. !©iir rap iio rt â  la 
grand© commissinn.

Il n 'y  a pas de crise m inistérielle 
B kh.ne. 25 ju i l ’©!. —  " n  annonce ■;© 

Vieilli© qn© 1© di,iixir! du D ' Krefk'rik Adlcr 
p o u r  l'eidkiiL'h, q u i a v a it  donné lieu ù de 
nom breux cummentuir©» d'ordr© politiqin'. 
nu '© '© rait p ro d u it que p o u r des raisons 
d© iaiinllu.

Il n ‘̂ ŝL pas question  »l© ©i-i-© m in islé- 
.ijv lle ; la ©andidatui'© liu D ' A dlcr à  la  .«uc- 
cesâiuu d 'ü tlü  B au er n 'a  p as  é té  iposéi’.

Une adresse de la B avière ù l'A utriche. 
B.U.F., 35 ju iü cL  —  On tél*jgraphie de 

Bauiberg :
La coiim iissinii d© la co n stitu tio n  d© la 

D iète bavaro ise a adressé, s u r  la propo­
sition  du docl©iir D irr. le télégi-amme su i­
van t a u  ciiancelier Renner, â  Saint-G er­
m ain  «

« Les r© ii'éseutaiits du pi'iipl© bavarois, 
©'•unis ©u délibération , partag©iiL vas se u ti-  
nifiits d© deuil el d 'ind ignation  contre les 
conditions de paix  im posées à  nos frère» 
d© l'A u triche allemand©, d© la  Bohème alle­
m ande ©t ihi T.vrol. d 'in t elles v isen t l'op ­
pression  e t la d cs tn ir tio n .

1. L© to r t .effroyable qu i leu r ©»t fa it doiL 
en nièni© tem ps, frap jie r jusqu 'il la moell© 
1© peup le allem and to u t en tie r. Malgré tout, 
nous lll' ilevons pas désespérer ; la vo­
lonté d© v iv re  du  p eu jik  a llerrand  .«aura 
vaincre ces in ten tions exterm inafrice.s. »

A près le réqu isito ire . M’ M oiticr. du b a r­
reau  de Lille, s’est efforcé de ren d re  m oins 
odieux le  erin ie de son client, qu i. |ieu - 
daiit tout© la  p la idoirie, n ’a  cessii de p leu re r 
et de sangtoter.

Le d©Ceii,spur s 'est su r to u t a ttach é  ;i dé­
m on tre r que Riehai'd av a it su rlo iit cétdé ii 
la violeiico e t  aux m enaces dé la  police a l­
lemand©.

Puis, passan t aii.x condam nations résiil- 
laiU des déiiniiciations cnnimise.s p a r  Ri­
chard . l'av /'ca t signal© qu 'aucune cundani- 
iiiiHon capital© ne fu t prononcée dn fa it 
dr-s dénonciations. Il te rm ine en dem andant 
an  conseil d© t©nic comfit© des avi'ux d©

• son client,
(Jucstionn© p a r  I© pr©.»iii©iit, R icliard  a 

décjaré n 'av o ir  r ien  ù a jo u te r  à  .ses décla­
ra tio n s  prik'édeiitys. e t il a  exprim é des 
reg re ts  sincères pour l©« fau tes  qd’ii a 
Commises.

La condam nation
Après un© heu re  un q u a r t de délibéra­

tion.». au cour,s desquellf^s il répond it aux 
v in g t-sep ‘ que.slion.» ]iüs©ps, ;p couseil 
iN n ln ' ©11 .«éaiii'e, ©t Io p résiden t donne le c ­
tu re  lin jugem ent.

S auf PU co qu i cnncerpe les q u a tre  ques­
tion.» paséos cnucernan l k s  a rresta tions 
du guide Kiotz à ,\iiv©rs. du  ]iayenr B our- 
l'ie r ù Lil!©. de M. e l Mil© B arb ier à  la 
fro n tiè re  Imllaiulaisc. et d© l'agen t anglais 
l'ciTand it Anvers, i© conseil répond  oui 
à  l'u n an im ité  ;i tonte.» les qiipsfimis.

En cimséfiuencp. Loui.s R ichard  est con­
dam né il m ort il rnnanirait© .

De» bravos acpucillirenl la iectiire  dn 
jugem ent, dont connaissance fu t donnée à 
R ichard  qiii'lques instant.» ■’.prè.y devan t la 
garde rns.s©niiilée sons l©  ̂ arme.».

S u r le jiarco iirs .suivi p a r  R ichard  en 
regagnan t la ]u'ison. la fouli-. n iniuienue 
Jiar un  service d 'ordre, c r ia i t  : « A m o rt 1 
.4. nioi't I ')

'idée de nafionalisnlion  ri©.' itiini'» ©1 r©- 
eoinniandaiit racqu isitio ii par l 'E ta t ib‘ ton» 
b'S d ro its  possédé» p a r  ik s  parliciili©rs sur 
ies ressource» m inérale» du royaum e.

Les res tric tio n s  vam m erciales 
p rov iso irem en t m aintenaes.

L undrks, 25 ju il le t . —  M. Lloyd George 
a répondu  à  .me déléga tion  d 'industrie ls  
venus lu i dem ander si ic gouvernem ent 
a lla it pernn.'llr© la lih r.' reprise, des a ffa i­
res  il p a r t i r  du  i "  août, qu 'en  présence 
de rincertltiid f! de la  s itu a tio n  ouvrière  
le m a in tien  des res tric tio n s  dans les tra n -  
.saclioiis commerciale.» p a ra issa it néces- 
s a irc ju s f iu ’à  ce que le.» C lam bres se soient 
]ironoa©é©.<,

A u x  E  ats-Unis^

un  rap p o rt signé par lu i si'ul. coinbunnünt nesse fade, elle la reportait sur le poker. Il
1 .,1,.^ .1,. _ - i ....... .  ■ .... vaincre. On la disait riche

et assez avare.
Ce soir-là, grâce à  un bluff merveilleux, elle 

gagna cent quatre-vingt-dix-sept francs. Elle 
mit deux billets de cent francs dans son réti­
cule. rendit trois francs, et remarqua :

—  D éjà minuit! Pourvu que je trouve une 
voiture !

Elle se levait, quand M. Sauvagin lui jeta 
négligemment :

—  Félicie, vous ne connaissez pas le bridge? 
Mme Ousclage, pressentant une catastrophe.

chancela.
—  Vous savez bien que non, répondit-elle. 

Q u ; me chantez-vous là avec votre bridge?
—  C 'est que nous commençons à en avoir 

assez du poker, reprit M . Sauvagin. D ’abord, 
j ’ai toujours des cartes infectes, et je  perds 
tout mon argent à  ^mettre au  <c pot ». Voilà 
qui est décidé : à partir de la semaine pro­
chaine, nous faisons le bridge. Voulez-vous que 
je vous donne l’adresse d ’un professeur?

—  Je  suis trop vieille pour apprendre un 
jeu nouveau.

—  Quelle entêtée!
—  E t puis, je ne saurais jamais me dé­

brouiller dans ce casse-tête chinois. D ’ailleurs, 
vous-même, vous ne tarderez pas à  regretter...

—• Le poker n’est plus à  ia mode, intervint 
Mme Sauvagin qui se piquait de snobisme; cela 
rejoint le lansquenet, le trente et un et ia 
bouillotte; tout le monde bridge. Soyez un peu 
moderne, ma chère Félicie.

—  Elle a peur de ne plus gagner autant! 
railla M . Lampresse.

Mme Ousclage ae releva point ce trait. Elle 
s’en fut, impressionnée. El e se répétait, en 
manière de consolation, qu’il s'agissait là  d ’un 
projet en l'air dont il ne serait sans doute 
jamais pius question. On ne rompt point aussi 
facilement, pour un caprice, avec une habitude 
de vingt-cinq ans...

E lle se trompait. M . et Mme Sauvagin, 
M . Avrillard et M . Lampresse mirent leur 
menace à exécution. E t le poker fut détrôné.

et se livra à  de mélancoliques calculs. L a vé­
rité était sinistre : bon an, mal an. Félicie. 
grâce à sa supériorité sur ses adversaires, 
gnait au poker des Sauvagin une sonune qui 
variait entre six et huit mille francs. Elle 
s’était doucement habituée à  celte rente qui lui 
manquait tout à  coup. O r, elle d i ^ s a i t ,  pour 
tout potage, d ’im viager de trois raille six cents 
francs. Il fallait aviser. D ’abord, elle décida 
de reoODcer aux voitures & de prendre le M é­
tropolitain. E lle  se cacha avec soin, nais 
M . Lampresse r w ^  ce détail aux Saiwagin, 
qui se récrièrent sur l ’avarice de leur vieille 
aniie.

E t les mois passaient. Il n 'y avait plus d ’es­
poir : le bridge s’était soRdement implanté. La

. _ _  -. ____  hebdomadaire, qui était son unique fête
d  aise. T oute I astuce qu’elle n ’avait pas uti- I jadis, devint pour Mme Ousclage un supplice. 
li«e  dans sa vie morne, toute la  ruse dont elle j H n ’y  eut plus de trêve à  son ennui. Bientôt, 
n’avait pas trouvé l’emploi au cours d ’une jeu- ; malgré des prodiges d'économie, elle connut la
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L iège  honore  
les édiles parisiens

Lniiiu, 25 Juillet. —  Un d în e r a  ©u lion 
ce so ir on l'honneur de-: m em bres du Con­
seil m unicipal de P aris. •

Lo p rem ier mini.str© 't©lgo. dan» nn  dis­
cou rs  ém ouvant, a d it m© la Beli^ùjuo re»- 
Ic ra  iüdéfectibicm eiit Hmie lidcl© de la 
F'rance.

M. de -Mai'K©ri©. anilia.s»ad©ur d© Franc©, a 
assur© rassista iiee  'juc  ra n iitié  dn  gonvr-r- 
i’©nii'iit d© la Rèpubliqii© pour la Belgique 
»'al'firmL'i'a dan» tous l © s  âoinaiuos.

Les hôtes de Bruxelles
\  l'occasion d© la v is ite  du  p rés id e n t de 

la llépubliquo fram.'aise e l  do nos fètea na- 
tiniialps, son t desccnilua à  J'Hûlel .Métro­
pole. piac© de Bmnckèr©. à Uruxellr*« ; 
MM. Evain, pr©.»il©n!: Itoiiaglia, v ice-p ré­
s id e n t;  .Xndr© GenI, »yn,.:© : Georgoi Puin- 
tel, sDcrètair©. et lou» 1©» au tres  rnernbr©s 
d© la délégüliiiii dn Conseil m unicipal de 
l ’ar.,» Cl Un Conseil g©n©cal d© la l?.‘1iie.

Roid égalem ent à l’Hùtel Méli'0|iini. ; 
.M.M. 1l' citriite d'.ândign©. !© baron ri'Hunr:. 
la comtes.-i' de W’itte. I"i''i Robei't Kiiiii©r-- 
• ?y y! ,M. JJiinnuld. J ire e le u r  ci léiiii]©'*
Natieaali* Aiiglniai' ; M. ©L Mni<‘ d© Rot", i * . 
général Hran©a'\'in: I,. e©;i©";il Ic'i-k K ili";: ! 
Il- gpiii'fai Bl©^lJI^ Miirdock, le harun de ! 
Biiiihiiinme, o' ■. ‘

Le fu tu r  chargé d 'affaires d ’Allemagne 
à  P aris

Bkiim '. 25 ju ille t . —  Malgré les dém entis 
officieux, lu B crlin er  Z citung  du  22
aJlirjiiK quo I© jtost© d© chargé d 'aJïaires 
©n F'raiifo a  éf© offert au m in is tre  d '.\l le -  
m agne à fdockholm , vun Jm cius. Celui-4'i 
d o it a rr iv e r  p roehainom ent à  B crliu  pou: 
s'iK-cuper di' Ta question . L? jo u rn a l ajout'- 
qu e  von Lueiu» es t lo fils d'une. F'rançai»© 
•*t q u 'il a déjà été à P aris  coimno <'oii»i'i!- 
Icr d 'am bassade.

C 'est un  déinoeraf© ©t un  am i d© T héo­
do re  W ulff. P endan t la guerre , il a  tou ­
jo u rs  com battu  la gu erre  sous-m arino.

Le problèm e de la  R épublique rhénane
B.vLE, 25 ju ille t. —  Un m ande d e  Diissol- 

do rf ; t
L ra délibérations su r  la question  rüéno- 

M 'ratphalienno, qu i o n t eu lieu sous la p ré -  
M'Ii'iU'© du niiiii.» ti'''-président H irsch. se 
sent li'Ciiiiii©©» h:>T.

11 fau t, m ain tenan t, disciiler 1© pro je t 
d'aulçuoini©  soum is à  la  D ièto e l les ques­
tions économ iques qu i v son t rolafivos.

Les ropréson tan ls riirgouvem cm en l ron- 
tro ro n l ce so ir à Berlin.

P ro je t d 'em prun t forcé
B.vi.E. 25 Jiiilli'l. — Selon le L oknl .In - 

zcigcr. !•'» ceivles financ iers du  gu u v cr- ' 
uem ent d 'E iitp ire étud ien t la possib ilité de ! 
rom plaeer i'imj>ô( ex trao rd in a ire  su r  la i 
fos'tuuc par nn "lopriu it forcé. I

I.a (ia ze ltr  d>i Cologne n 'hésite  pas à 
a ssu re r  q u 'u n  t©l eu ip ru n l rap iio rlc ra it 
p lus do deux  cciil» in i liards.

Uu accord  avec le Mexique.

Ni:w -Y ohk. 25 ju il le t . —  On m ande de 
D ouglas 'A rizona, :

A la su ite  (PtHi© oonfén 'nce qu i a ©u lion 
il .Ôgiia-Prieta cntr© le b rigad ier général 
Snieriberg. 1©  général CaMe». gouverneur 
d© la proviiiee de Sonora. et I© m in istre  du 
Ci)mm©i‘''e  (lu rah in e t Carranza, uu  ac - 
con l .«‘es t ©lalili, j/a r  l©(|ii©l les ciflieiers 
am érica ins ©t m exicains collaborerunl pour 
év ilo r des ti'oiibles à  la frontière.

Au cours d© colt.© cimférenc©, les inci­
den ts surveim » récem m ent ont éti'- d iscu­
té», ©t 1© général Galles a déclaré ipi'il 
a v a it ren fo rcé  la  garde d© la frontière.
Le tra i té  de paix  devant le Sénat am éricain.

W.vsiiixoTo.x. 25 ju ille t . —  L es sénateu rs 
répub licains »© »obt réim i». hîr'O. p o u r d is- 
c ilto r l 'a ttitu d e  «iu'il.s' rievaieiil prendre 
v is -à -v is  du p ro je t Taft, rii>maiidant la mo­
dification de Cindaines clai;.»e.s du fru ité.

Ou o.»t d'avi». dans ce rta in s  cerrle.s po- 
lithp ies, qu e  les propositiiiii» T aft p uu r- 
ra ie u t liioii obliger i© p résid en t W ilson à 
accep te r quelque.» m ûdilicalions.

Uno note ém anan t ri© la Maison Blanche 
©t annonçant que b* p n m rien t connaissait 
le p ro je t T a f t depu is p lu s  d 'une scm aino 
coitlh'm© dan» ropiiiion  quo ce prn.jet se r­
v ir a  d© bas© à  un com pronii» auquel se 
r a l i ie r a k u t  le pn isideiit -et les sénateur.» 
üjiposés à  la  L igue.

i .a  commi.s.«ion des affaires idrangèri'» 
pour.suit. on atfeudanL  rexam en  du tra ité .

J.e Sénal a  entendu, h ier, le sénateu r Ro- 
bin«on, q u i s'©<l fa it le défenseur rie la 
clause re la tiv e  au  Sliaiifnun.K. et qu i rô- 
(dara qu© 1©» a ttaq u es dont i© .lap o n 'é ta it 

1  ob,i©l l i i i  pai'ai.s.-aii'nt totHi©m©iit iiijiis-

Une réso lu tion  du sén ateu r Lodge 
W,V**lllMJTÜN, 25 jllllle l. — M. I.üdg© a 

déposé su r  II' b u reau  uu  :<©uaL une réso- 
lu lion liemuiidaTil que 1© iiré,-iii©ni Wil.»oii 
»ouiii©lti‘ au  Séuat I© tra ité  d'alliaiic© 
franco-aiiiéricaiii.

La pris© ©n 'cuiisldih'atioii immédial© a 
(dé l ' e n i s e ©  à  c©tl© réso lu tion  jia r  su ite  d© 
l'opposiliou  du sé n a te u r dém ocrate Robiii- 
.suii.

D es m a te lo ts  a llem an ds  
troublen t l ’ordre  au  S lesvig

ilOi>E.\H.VGLE. 25 j u i l k L —  P endant la v i­
s ite  que 1.400 jeunes fh-lair(!urs danois fai­
sa ien t ce s  jo u rs -c i à  Sondenbourg, en 
Slesvig. avec k  cunsentem enl des auturit©*. 
locales, de» m atelo ts allem ands o n t troublé 
l'o rd re  ; ils out déch iré  des dra[i©aiix <l;i- 
nois, saccagé d©» magasin», ©t s 'apprêtaien t 
au.x j'iri'»  © X "r'» . .M a i»  ils ©ii nu i é té  eniji,'.. 
ciie» l 'a r  iiiu inul©  d© la  foule, «jui a  fait 
jia rv c u ir  a lu i'<>iiiiins«i<ru de rK iilente à 
I jjpenliagtie un© r ’̂ ob itio ii dcniandaut fo c - 
ciipatioii iniinédiat© Je» te rr ito ire s  à  pj©- 
hiscit© jio u r les tro u p es  alîiée.».

! gêne. D 'une semaine à l’autre, elle parut plus 
' âgée et plus pauvre. E lle ne put renouveler 

sa garde-robe et porta des toilettes défraîchies. 
Ses boucles d ’oreilles, deux brillauts qui étaient 
sa fierté, disparurqnt Puis ce fui sa broche, 
une flèche en poussière de diamants et en per­
les; puis ses bagues. Il ne lui resta que ta 
mince alliance...

U n soir, quand les invités furent partis, 
M . Sauvagin, troublé, dit à sa femme ;

—  Berthe. as-tu remarqué?...
—  Oui, fit Mme Sauvagin... Félicie...
—  Elle qui avait si peu d ’appétit...
—  Elle mange maintenant comme quel­

qu’un...
—  Comme quelqu’un qui ne dîne plus tous 

les jours...
—  E t ses gants reprisés? E t sa broche? E t 

ses bagues?
Bouleversés, ils arrangèrent, dès le lendemain, 

une petite comédie dont le but était de ména­
ger l’araour-propre de la vieille dame. E t le 
jeudi suivant, M . Sauvagin et M . Lampresse 
discutèrent un coup de bridge avec une telle 
violence que M . Sauvagin, feignant une colère 
extrême, jeta les cartes en s’écriant :

—  Ce jeu e.st stupide !... Ecoutez donc, Fé­
licie. prenez une chaise, comptez les jetons, 
nous allons travailler!

—  Travailler? bégaya Mme Ousclage, qui 
tremblait d ’émotion.

—  Le bridge nous embête, précisa M . Sau­
vagin: nous revenons au poker, à notre bon 
vieux poker; on se « cave de dix francs; 
le flusn  bat le /u l/ ;  le brelan est supérieur à la 
séquence. Ç a vous va-t-il?

A  révocation de ces noms aimés, Félicie 
pensa défaillir. U n  peu de rose colora ses 
joues. M ais elle craignit que ies autres ne lussent 
la vérité sur son visage où l’anxiété avait fait 
place à  l'extase, et elle balbutia :

—  O h! moi. vous savez... je  m’étais très 
bien habituée... J e  vous regardais... E-fin! 
puisqu il vous faut un cinquième, et puisque 
cela vous fait plaisir...

H e n r i  D U V E R N O I S .

La révision des tra ités  
h ollan do-be lges  de 1 8 3 9
La Uésiuiialiofi (Je» in»inbros d a  la eoni- 

ni!»»!©!! ('liai’gée 'i 'é tu d ie r  Ja révision  de» 
tiM hés li.iüantlü-beiges de 1839 vii.'ut d 'ô tre 
;i;-:-éi''© cuuiuj© su it :

E ta ts -U n is  d 'A m é r iq u e . —  D ' M ankv 0. 
Ku'Jsoii.

F'mpi'j'.’ hritnm iiqnc. —  B rigad ier géné­
ra l H. C. Manei». Hon. Charl©» 'i'urlon.

Friincr. —  .M, J.ni-ochf, mini/^lre nlênijuj- 
tonliaii'e ; -M. T iriiian. ro_n»C!ill©r d 'E tat.

I ta lh ’. •— M. A. R ieoi-B uiatti, mi!ii»tr© 
pl'jiiipoteniiair© : M. G. .Marg!i©lti-Fi*rrant:: 
( 'a n sc ilk r  de légation.

Jaiifin. —  Broffissoii:' T arlii: colonel V, 
f-al".

—  .\l. Ort». mhiij-Ire nlénipo- 
li'iitiaii''!. »'''TiMair'"‘ gén 'ka l i l © »  .Vffaii' ' 5 
éî'iu iuèr"» : M. Si*ï.jr», m ini'lr©  ri'F.tat.

F o ys-B a .'i. lo n k life r R. r k  Mai'ei’s. vaa
indere© m m â tre  p lén ipo ten tia ire : p ro- 

l " "  'i)r siiyi'k'.'ii, cunseillor d 'E tat.

N O U V E L L E S  B R E V E S
- ^f. KIvjLs. iiiiiiisir« J©» Finrinf''-'-, i 

l'.adu bivr par .,1 : uhssiun d->i régi.j-i- ■ • ;
r s ' o » .

— L.> oi„jnissinn (Ju bu'Jact 3  (‘nl-inJu Iiut 
M. Hinr.’i Suiiun, iiiiiiii.tr*! il©.-. «,,n 
rèuegaJii!>dti(jti ©entrai*' d© s»in TTnni»té"c et 
décret conce'iia:;* y - '"  -© ©•. •i;©,;.

— Le JoiOHut i.f/.iici P'oiji» cf iiisUn -r.re 
rciuli»'' aux muli-ala tTaüsurarK'v sur U  vu.- 
en (cmp» de jriienr. ,

— luinl^t^(• des Régiixis lih a m - iiulib* 
unr; ©m'ulair© déléfruant aux préfets }■■ pou- 
M'ir d'allouer des afoiiiplea sur i(*s év ©lations 
(le doiumas'i du -'uerru du.» aucieuii'.*» tuumns- 
sions cuntunali'».

-  L© ftu  s'i'st (IJolaré hi'“r  mctfn dan» uu 
al'li-'r d© c*.ii)»i-;©(ion d© I>akaiix, ,1 Saint- 
Muur. Les di'ii.ii.*, sont miportanis.

— La gémir.i! Niv.Sl(.', cünimamlant cn chef

1 -  I

d «  f r o u p e s  f r a n ( ; a i s e s  d e  l ' A f r i q u e  du N o r d  

e s t  a r r i v é  hier m a t i n  à  M o r s o i l l e  p a r  VOudJUa
— M. J u k s  C d » ,  8 0 i i « - S ( . ' c r t f t a i r e  d ' E U i t  a u x  

T r a v a u x  p u b l i c s ,  e s t  u r r i v ê .  h i e r  m a l i n ,  à  . M j i m .  

m a » ,  p o u r  v i . » i i © r  f©s t r a v a u x  e n  c o u r s  ou u r o -  

j c l é »  u u  p o r t  d e  M a r s e i l l e .

—  M .  V i t r y ,  p r ' - f i ' l  d o  S f i n e - e t - O i » © ,  a  a c c o r d . '  

u n  n n i i v i - a u  s e c o i i r »  d u  2 j i ü ü  f r u u c »  a u x  s i n i f -  

t n ' - '  d ©  U I . ' m © - . M ( ' » n i I .

—  L a  p ' d i c ©  d i ;  R t r a s b o i i r p  a  a r r © t é .  I i i c r ,  

c i n q  J r ' i i i i c »  g e n s  q u i  d i . s t r i b u a i c n t  d © s  f r a r t à  

p i o a m n i s a n l  l ' é t a b l i s s e m i T . i  d ' u n  C W l  i i e u i r o  

U ' A l s . i c c - L u r R d n e .

—  S u  l i i i i i q i i '  l  d ©  i . i  G l i . i n i b r ©  d e s  © o i n m i i i K " .  

e t t  r i i m m i ' i i i '  d u  ( . v u é r a l  s i r  l l . . * i i r y  \ \ ’ j ) s u i i .  d i c f  

d ' é l . i l - i i i a j o r ,  . M .  L l o y d  U e o r g e  h  a i i u u m - é  q u . .  

l -  i * " i  ( • ' j i i f é r a i i  l . i  ( R g n i t C  d e  I c l d - m a r é d i . ' U  . 1  

s i r  H e n r y .

l . i '  b a r o n  L o i  s u e r  e s t  p a i  l i  h i e r  « u i r  

p o u r  î l o r l i i i -  S o n  s é j o u r  s e r a  d e  t r è s  c o u r t e  

durijü.

Sim plifica tion  au  rég im e  
des passeports

A © o i n p l r ' r  d u  1 "  a o û t .  I ( ' 3  F r a n ç a i s  d ( ' . » i -  

r o u x  d e  . « 0  r i ' n r i i ' p  à  l ' é t r a i i g i ' i '  d e v r o n t  « e  

m u n i r  d ' u n  p a s s t ' p o i  l  i j u i  h ' i i r  s e r a  ( h h i v r . ’  

p a r  1 ©  p r é l e l  o u  | i a r  1 ©  M i u » - p r © f © t  r i ©  ! © i i ! '

i ' é » i i f p n r i . ,

L© p a ss i'iio r t  .«©ru l 'n luM e 1111 a n  e t  pei*- 
i iii 'ttra  à  ■'(•lll l i t i i l i i i r e  il'i’f f e r t n 'T  l'iiix  l-'s 
n ii/a g e s  q u 'i l  d é s ir e r a  ( a in '  à iê i r i i in ie r  
s a n s  ( f f / ' i '  n s t r c in l  it le  f a ir e  e ix e r  in ir  u n e  
a u to r i té  fr a iw a is c  a e h n q u e  eoija ije .

I l  n ' e s t  f a i t  i  j e i ' i i l i i i i i  à  r e t t e  r è g l e  q u e  

, i u U i -  t e . <  F r a ï u ' i i s  .v© r e i i i l i i n l  • ’ i t  l l u s . ' . i e  
e n  l l i i i i q r i e .  c | i i i  l ' c . - t i d i i  . - ( U i i n i »  n u  r é g u i i ©  

a u t ' h ' i i ' u r  © n  c ©  q u i  « ' n n c i ' i ' i i ©  1 ( ‘ »  \ i » ; i ' .

I l  © i i n v i i ' i i l  d ' a j i u i l i ' r  < 1 U ' ‘ .  J d . » « | u ' à  n o u i © i  

a v i » .  k  l ' i i i l a i r ©  t l © v r a  f a i i ' ©  i : - © ; ’  « u n  p a » -  

" • j v i r !  p a r  l ©  © u i i s i i l  d u  p a > '  " i i  i l  v a .  

•t i . i i i ©  a p p o . s c r  p a r  l i '  f o t i m û » . » ; i i r ©  s p é c i a l  

l a  f r o n t i è r ©  u n ©  i i i © n t i o i i  i n d i q u a n t  l a  

' L l l ©  i l ©  S u n  p - d s s a g e  t a n t  à  i a  s o r t i ©  q u ' à

p a » . « © p ' ' ! ‘ l » . f r a n ç a i s  d é . j i i v s  a v a n t  l a  

•  i a t . ;  d ' a p p l i c a t i o n  d e s  p r é s © i i l © . s  i n s t r u c ­

t i o n s  a u r o n t  i i i i e  v a l i d i t ©  d ' u n  a u  à  d a t e r  

d u  j o u r  d p  l e u r  d é l i v r a n c e .

Sur 'c  fron t rouge
—— - XC —

Les Ukranieng arrêtent l'offensive 
bolchevik

B \ c : .  2 5  j i n l l i ' i .  —  L e  B u r e a u  d e  p r e s s ' -  

u k r a n i i ' i i  p u b l i ©  l e  c o n i n i u n i q u é  s u i v a n t  :

.  P r è s  l i ©  V i m i l z a  e t  S e h m e r i n k a ,  n o u s  

I  a v o n s  a r r ê t ©  f i i l f e u s i M '  d e s  b o l c h e v i k s  :

. i » e o n i b a l »  . » a n g l a n t '  » i ’  p o u r s u i v e n t  d u  

' - ' ■ i l . '  < k  S t a r o k o i i s t a n t i n o s k a .  N o s  I r o u p e a ,

■ i i ' i u m a n d é o »  p a r  T c h i d c h o v s k y .  o n t  a l l a -  

j  q u e  l e s  g a r i l ' * »  i - ' U i g ' ' » .

■ V u  n i n ’ d  d ©  P r e s k i u ' o v ,  i m ' u »  a v e n s  l i û  

I  • '  '  ' 2 " r " m © u t .

I Les mutins russes ont tué cinq officiers 
britanniques.

I . i i M i i i i ; - » .  2 5  . j i i i l h ' l .  -  -  O n  m i i i t ' ) ©  * i ' A r -  j 
k h a i i g i ' I  a u  T i u f s  :  \

* •  A n  c u u i ' »  d ' '  l ; i  ü i i i l  s i i - ' i  .  •  ;  « i k ,  '  

i - i i i q  o f l l © i © r »  b r i i a i i i i i q u '  »  © t  

o n i  e t . :  t u é s .

U u  d e s  ü U l c i © ! ' »  a n g l a i s  a  i : t i '  l u ©  ] i © i l -  

d a i i l  . » u i i  s o m m e i l  :  s e »  c u i i i p a g i i u u s  » ©  * " . . ; i :  

é l a n c . ^  d a n s  l a  r u © ,  ( . ' ù  d © . . ; . v  © u t  é t . '  t i , © , .  

L u  a u t r e ,  q u i  é l a i l  s a i i »  a n i i © ' .  J © ! . * .  

j ' i . u i r  ( « d i a p p e r  à  » © s  i . o i r . ' i i i v a i i l s ,  i J a i i s  

u m ;  r i v i è r e ,  © 1 .  l ' i . . * ; :  c i u ©  b h ' s s é ,  a  l u i g é  

p e n d a n t  5 U ( I  y a r d . »  p o u r  l â c h e r  d ' a l t © i f l d r ©  

u n  n a v i r e  d e  ; r i K ' r ' ' e  :  m a i s ,  l l n a l e n i e u t .  i l  

a  s u r c o m b i ' .

Un in s ti tu t  frança is  
d ’optique

Lu physic ien  .âlAio e t ]© v e r r ie r  .‘ocholt, 
llrvanc. è renu 'iil soutenu.» p a r  l 'E ta t p ru s -  
,»ieu, ou t d irig é  les efforts d 'un  p ra lirien , 
Zei»». .•! ainsi »’"»f T.a['id©m©iit déveluii- 
jiec, à  léiia, une (ioiit nous étions,
avan t la gui'i're, iargeiik-iit trib u la ire» . I>e 
iplu.». rUiuviT-sité d 'Iéiiu a répam lu ses in- 
géiiu 'u rs dans p lin ie u rs  usine» donl la  fa ­
b rica tio n  égal'', à i''.'i'taiiis puiiils de vue. 
en qualité , ©''hi' d© ui m aison Zei»-.

81 l'i'ii c"iisid©;'(' la il''i'iii©ri' pih'irjJ© dè- 
veuiiale 'lS iu l-1913 '. .sur laquelle nnui» 
av'iii» d ''-  l'i'iisi'igui'mi’i i l ' j 'o silif-, nous 
voy'iii» que >ur un  d ii i r r e  d 'im purta tions 
©valii'''". au ('liai à 31 niillMu». !'.\ilenia«!i© 
ligur© l'iiui' plu» d© 2:5 i ’©.'t-à-dir.-
q u 'e lle  nous fourn if à  elle seul© p ius de 
7<l n /h  '!'■» ap p a re ils  d'optiqu© di' irrévision 
que nous doniandoite à l'étraiiger.

Cet élai de choses ©s| dijuld©m"nt re g ri'l-  
table :

l ’ Les qualités, l’adresse m anuelle né- 
ce.ssaire dans le trav a il des veri'es d 'o p ti­
que ©e Irf 'u sen t chez l''>usTt©r françai» : U 
l'-i rài-h'‘iis  d 'avo ir ©fé- distancé m aigre 
Cvius su p é rio rité  natu re lle  :

2” Des sava'uts .»e t ro u \ ' 'i i l  paraivsè» 
lauifi de l 'o u v o ir 'fa ire  exécu ter chez liuua 
1''.» :i).-‘vuiiiciits que réclam ent h 'iirs  re -  
i lu  'rli©».

Un irraïul p r 'jji 't i - t  ©n \©i© d>' rx^alisa- 
ti'iii. f u i  c .'n q ircu d ra it la c réa tio n  do :

J* Un In s titu t d 'op tique :
2 *  Uii'’ fclci'l© »u]iérieui'© ri'ni.Ufrije for­

m ant des ingén ieurs opticiens ;
3° Un lab o ra t'jire  '- -a i ia l ; 
i* Uiia hkolo prufessionuoile. Cette école 

-'a(lr©,s.»©ra à  d.> loiit. i©im©« g©a«. qui, pen ­
d a n t une dur©© de i)" i-  
tout©.» le« epTH'i’d ilé s  d'i 

il fa u t ©»p©r©r <i'i» 1 1 
r©v.'vra de» ii'hui: 'a i. '

I - . ,  . r  . '  , . . . . .

approTHironl 
'lu verre.
' d 'up tiqua 

r 'K 'Y  -■

icssurer
! ©1, ..  
lar.avm©’','

B ruits de troubles
en Tcheçn-Slovaquie

U v-i, 2.1 .1 ''Il'-r, —  On t.:.iigraplii© do 
Xi'jitüe au JierliiUK Tagehlult que, d 'après 
les noavoUua roçut» en e*'tt.-. vill©. ne» lé -  
gioiuiaii's*» t"!i''-iiu('.» auiai©iil 'p u li.: ku©

] garnison a  la fruiitièr© tcli.h 'û-l.aviU ":»’ ©'1 
yiniiii »" re ii 'lr  :'i Rragii© afin u© dissoud".. 
l'A»»©Tiiblé2 d ©  supprim er i© g!i;i. (
v©ru©in''nl -'"©ailisfj' ©i .l'ni.»litucr ia d ie- • 
taUii'i' d© M. .Ma»«r.vk.

IL» li'uiiii'...! an riik ti! ,M© eiuuyées l 'u d rb  1 
©iix ©t r i © »  ren©i»ntr©< sanoiant©» » e  seraien ' 
px-i/^uit©» p rc ; de l ’iLï'.u.

En souvenir des m orts  
de la  G rande Guerre

M. .Vii'lré Li'iiev, dépiil© su c iu .i 'i ''.  \ ,e n t  
de déposer »ur 1© b u reau  de la Cliambre une 
)jropoaitioii de réso lu tion  tendan t à  faire 
rééd ilk c . au ro n d -p o in l de la Défense, en 
.souvenir di;» mort» pnq© la palri©, un  m :- 
num ent re p ré " 'id a iit  h- cénotai>he di'(.'-:.''* 
■d'ik ''\r©  ri.' 'J'rioiiiplu' j 'i 'iir  1©» lèU» J© 

h a  Vi©ti'ii'L C'> m iiim nicnt s-*pail fondu avec 
!■-*» canons jiris  à  l'eimeini.

Chaqii" aiu'é.-., ©n mivenibre. un .’ cér'îrao- 
m ©  p a l P i o ü q u * ’  a u r a i t  l i e n  r i i ' i a n ;  c , ;  © . R i o -  

f n p h e  j i . H i r  r o n i m é m r , :  5 > . -  n o o r t s  d e  l a

Grande G:i.©rre.

I B O tlD llA U X  —  M i B S E I L L E  1

F a i te s  t e n i r ,  c o n tr ô le r  
votre  Com ptabilité parie» 
ElablisstneatsJAMET-BUFFEREAU

96. Rue de R ivoli. PARIS
I L - . - G N  - _ N A H r . Y  m x E - B t U I Y H l . r . T © ! lAyuntamiento de Madrid
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LE MONDE
•CORPS D IPL O M A T IQ U E

—  Les noQvelîes <lc la sanlé de S. A >., lorâ 
Jierhv. ambassadeur il'Angleierre en Kranre. 
ront tout k  fait safist'aissnie# : siui état s anié- 

Jiore de .jour en joui ,
IN FO RM A TIO N S

B
E X C E L S I O R

O
Samedi 2 6  t9 t9

N O T E

— I.<e -prêsidmi U'iJjioa a pu se lever, avain- 
hier. pour rooevoir S. Kxc. M. Nelson Pasre. 

■ambaftsadeur des Ktats-l uis k liome. ainsi 
•que le» sénateu^^. I>‘ président, <iui est eneore 
j r è e  fatigué, garde le lit une grande partie de 
da journée.

— Irt» n a jnr Yenitrioa. fUs du premiiT nii- 
ni.stre de Grèw. vient iraH rita ' ù Pari?.

— !j6 général Perahing donnera une riWp- 
* lion, le lundi 28 juillet, de 4 heures à 7 heures, 
♦n  sa résidenee de la rue de Vareiine.

— lie d*e et iu d /urh fw  dr linndfnui'ill'' 
ont quitté P a r is  irour .s'installer au ehâteau 
<ie Bonnétable. où ik  comptent pas.?er l'été. 
M ARIAGES

- Kn l'ésdise Saiiit-Pierre de Cliaiüot a été 
célébré, hier, le niariiige dn o m ie  -Indrê d'-lrn- 
mnn. sOHB-lieutenaiu au 18" eiiasseurs. décoré

ES peuples ont déctdément condamné la 
«Hplomatie secrète. On traque impitoya­
blement ses derniers vestiges dans ies 

nanifestations de la vie quotidienne. On ne veut 
plus de tractations occultes, de marchandages 
sous le manteau, de surenchères clandestines et 
de pactes confidentiris. Tout au grand jour, 
exposé à  la libre discussion des parties contrac- 
Uoles; que la publicité soit le facteur essen­
tiel de la loyauté ; ia vcrké pat l'affichage!

L  affichage, vwlà le grand remède moderne 
à  toutes les cnses : affichage d ’un dixours par­
lementaire pour relever le moral d 'un pays ou 
pour stigmatiser un abus, affichage du prix des 
denrées, affichage des cours des Halles, affi­
chage des tarifs de toute nature, chiffres inscrks 
au flanc du sac d ’anthracite et de ia robe de 
soirée, à la porte du restaurant et de ia cham­
bre d ’hôtel. Affichage préventif et affichage 
répressif : on placardera désormais à  la devan­
ture du boutiquier condamné un extrait du 
jugement qui ie confondit. Le pilori est rétabli 
pour le bougnat malhonnête, l'épicier indui­
rai, l'avide crémière, le charcutier détrousseur 
el iM i meTcanti.

E t ne voyez-vous pas que la crise des loyers 
est engendrée par a suppression criminelle 
de l'affichage des aba ttem en ts vacants et par 
la diplomatie secrète des concierges qui fleurit 
dans cet agréable mystère? Pourquoi les pro­
priétaires ont-ils. seuls, le droit de caiche; le 
prix de la marchandise qu’ils vendent, et même
de di.ssimuler cette marchandise? Q u’attend-on 

le
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de la eroi.x de guerre, liis du eunite d'Aramun. 
«nr-ieii ot’fieipv d’élat-nia.ior et de la eonitessc. 
.liée il? Muiiisauluin. avec Mlle <ic Kahiiia, 
ün ?  ilu baron de Kaimli#. ancien officier de 
(Cavalerie, et de la harmiue. née de Solages.

I.!» témoins de la mariée étaient : Iç mar- 
«luie de Solasq-s. aiudcii député, et le liaron 
•le Kalorre, se# oiicie#: veiis du marié : le 
S'omip de Ilaïuie. .son oneie. et le conUu Biaise 
<ie Montes<|iiioii. son rmisin i;t‘riimm. déeuré 
sic la croix de guerre.

Irfi quêie a été faite iiar Mlle Eliaiie de 
IMoiitesquioii, au bras de M. Kené de Kainlis, 
s-t par Mlle de Solaart*#, au bra.s de M. .feaii 
>d'A ramoa.

l-e cortège, à  l'aller, était ainsi composé :
Mlle de Kainlis el baron du K ainlis; com­

tesse d'Aramon et comte André d ’Aramnu; 
IbaroiHie de Kaiiili# et Imron de Balorre: eom- 
«(*»<■ de Damie et comte d'Aram ou; baronne 
•de Kuijilis douairièi'e et uiarouis de Solages ; 
«lomtesse A. de Montai.gu et comte de Danne; 
■eomtes.#e de Soiagfti douairière ei baron de 
J 'é m is ; Mlle de Danne et eonite de Moules- 
<tmon; bannim' de Balorre et M. René de 
Jvainlis; Mlle H. do Moutesuaioiv et M. Jean 
d 'A ranam ; nianRiise de Solagi's et baron IIu- 
bert de Balorre; comtesse Le Gonid®- et mar­
quis de Rolland Daloii; comtesse Costa do 
Beaiiregurd et comte de Solaget;; mai'<|iii'e de 
Roliand-Dalou et onmte Le Güuidec; Mlle de
B alorre et hanm L, de B eniis; comtesse de
N arj'lle el comte A. de M oiitaigut eoinie*?
Fresson et baron A. de B erais; eonites-se du
Ja iart et i?>mte Ijoui# de Danue; baruniie de 
Guerre (4 comte Costa d> Beauregard; ewri' 
it-sse de Rcarn c t comte Paul d'Aramon; 
NDle de Solages e t baron de (fuerre; comtesse 
ï*. d'Aramou et comte du L uart: comtesse 
de Soiagvs et duc des C ars; vicomtesse de 
La-Tourriln-Pin et baron de Goureuff; vicom­
tesse de ChareiHtcy el imirqiHs de Monleyuard: 
Mme de Saiitty et ticorole lie I?a-Ti)tir-dii-Piu; 
Mlle 4. de Solages et M. A. de Solages; com- 
tesBe de S<‘»>raille et Al. de Saiilty.

Ix» baronne de Kiiinli# a rreii. après la 
CBréniüiiie, en .#«.# ..aloiis de l'uvemie Victoi- 
Hugn, où furent très admirés ia liiV; Ixlle eor- 
beili»' et les noiiiireus eadeaii.v offert» aux 

-jewnis marna!,

)our lès soumettre aux mêmes obligations que 
eurs concitoyens? E t pourquoi n’a-t-on pas re­

cours aux visites domiciliaires de l'an passé 
pour résoudre ia crise? Les commissions ad­
ministratives. qui explorèrent tous les inrmeu- 
bles parisiens au temps des gothas, ne pour­
raient-elles reprendre leur utile travail «  pla­
carder de porte en porte le fatidique écriteau : 
K A bri pour six persoirnes; abri pour un mé­
nage sans eirfants; abri pour une famille, avec 
ctùen. chai, piano, phonograj^e et perro­
quet,.. ■) ? Allons, un bon mouvement ; la 
commission des abris n’a qu’à  se remettre en 
route ; les écriteaux officiels n'ont pas encore 
tous disparu...

EM ILE.

■1
t h é â t r e

avouer qu 'il lu i i c i n b i a i t  que co; pb.iet por- 
: " r n i l .  inalhi-'ir ; iu  u k i t ' i i .

l . c  ' " l i i l i u i i n l a i i l  c|. |  l l r i i x " I h - s  n e  U t  q u c  
' u'c 'le lit cru iiilc 'II- -.1 ■••miii" '•! ;iiirlii. Il 
l u t  f a i t  p r i M u n i c i ' ,  i - i i u u c i i é  e n  A i l e i i i a g n i ' .

. 1 1 1  b u i i l  d ' u n  ' ' “ l ' . i m  I f ' i i  >. ■.l ' ii 'e iiK 'i ii ,  
s o i ;  icl'”iilib ‘ fu t rerm im if par .'•? All"man-!- 
gràci' a 1;i iiiontrc. Kl l'un ?ail i;i fra}f«l e 
qu i v int jiK lilier le# pi-esseut.iiiunù? ti" 
-M m eFrvatl.

Les p rem ières de ce soir. ,\ii j. 
d<- l’a:-;.? a gu u. ;!t), r ia r lu . rorii,., 
d acte.', de .MAI. l'n ii'fe V-'bor e t ÿ j.

Lions marins et sous-marins

N o u s aurons du tabac... demain

L'AM USANT HOM M AGE D'UN P E T IT  N EG R E AU B IE N F A IT E U R  D E SA RACE 
Abraham Lincoln, qui présida aux destinées des Etats-Unis, fut un  grand homme- d 'E tat 
I l firt aussi un grand brave homme, e t les nègres d'Amérique, qui Ini doivent tan t le 
considèrent comme le plus illustre de tous les hommes d 'E tat. Un petit erreur de Ne 
wark. dans le New-Jersey. témoigne sa reconnaissance au souvenir de Lincoln d'une façon 
bien spéciale. Tous les matins, on peut le voir brosser les chaussures de bronze de celui-ci 
sur une place de la viHe. Il se considère comme le cireur officiel de la statue de Lincoln

marqi.n-r (J,'?- »j£yi“s

Put tertre ! fuiiK'ur# rrwlariftyfsqure. vii- 
cor? u n  p»;n <li> tem ps ?f vous ain'e/. ploiiies 
vos iiipi*s e t lilngiiPs d»' lu précieu.se herte* 
ù  N inil, si 1‘hii'in’iiieiit, s i  u rb itra irt’ini'iil 
di.stribuéc ju-sque-là. I.a <lit-<m, se­
ra it  i-n nic.aiir? ite ré tab lir , dè# te moi» d'oc­
tobre. les d istrib u tio n s norm ales d e  labae. 
tout ronim p iivunt la guerre .

Gui-iJa ! maLs nie.ssipurs Ira buraitetes et 
triiancier.s de bar continueront-il.s à  ne d is­
tr ib u e r  le |>ortet q n 'à  ro u x  qui auront 
î 'h eu r de leu r p la ire  o u 'd é g u s te ro n t, en 
giii.se do lihalion  p ro p itia to ire , quelque 
eoftleux ajjéi'inf'? Kt rom iiie pour le surro. 
fand rit-l-il le fa ire  d is tr ib u e r  su r  pivrem- 
lalioii dp son  ticket, {‘a r  tes baraque# V it- 
graiu?

baink ' d 'aliiinBiiuni 
N. V. K. p. m-(t.

l'.i'l fuseau. '•i>niplèl“ iiieiit rx lénué, v in t 
(omlier, il y a quelipies jnon». su r  le jmnt 
d 'axanl d 'im  pai|ueted. à  1.-?'(hi k i'" iiié tr.’? 
e.ivirdii des rô les  aniéi'ieaiiies. Ou |,' s .m p . 
çonne d 'ê lra  le ]iigixm évaih- du U-3f 
peiiiianf ta travers/'e  de ! 'V ei-u '.itie, ,'i 
que sa disjiiirif.ten lif désigner par h- géi> 
ra i Maitland m ninie » la seule perte  ■' 
éprouvée p a r  l'équipage du  H -Si pendairt 
son \oyage de re tour.

de eniih 'iirs. Le# visiteur#, les emjilové's •’ 
Kil I ils n 'ont qir'à avo ir bon ja rre t . Kt iniia] 
dans 1 ascenseur réservé â  ia peinture, il.s 
risquera ien t (te se tarlier... li'rat. somme 
teute, dans leu r iiili'i'èt. q ii'ou  le# force -  
qui. on '! —  a g rav ir  fieiJihuK n im  jam bis  
les m arelles roiile# <'t iim onilirahles.

Urbanisme, urbunité

FIA N Ç A IL L E S
• - -  O n  n iiiK iiire Ira liiiiiçailte# ibi liinm iè  
•lie üaiKX'iiifwa. tils du mariitii# de Kam-oiegnet!, 
offieter de la Légion d’h<iiii>eui'. et île la m ai-
• iui#i‘, née Ihibii?. iiveC MUe .l/«<ie/e(»k'-<iài.?- 
oiW de .s’irn Miiinet, tille du liaruii de San 
diffuei. ajH'ieii diplomate. Dl'licier de la-Lé- 
riiin «Thomienr, et rie la baj-oime. iwe Hali-

■ — Nous appreiioiu! !«i ftançailte!- de .'Wfte 
/kl lie Bfiger<m. titie de M. du Foiissat
«le Bogermi, aiu-tea «mseiller général lie la Gi- 
jrotiiio. el de Miw. née J ’.GIard. avec le eomie 
Jéiehfi de.i Ligneris.

t'rhuniam e est ntl mol iw uveau e l  dési­
gne une seienee iiuu’veille ; celle de cons­
tru ire  raliiiiini'llem enl k-s \i l lc s  (urbrs). 
alh i de ifimiicr à la vie iiKuiernu un  cadre 
•plaNanl et comiiiudi'. A insi-naquiriin l jadis, 
poui' l'agréiTunit de la vie su ria lr. le,? régie.# 
de l'urbanlfé, a r t de la  biensi'‘ance. dont les 
ru r.iiix  .■semblaient p a r  définition exelu#.

Hu.slique é ta it iib>r.?, -pour beuticotip, #y- 
'noiiynie de ru slre . Mais la civili-Lé. qui fui 
jad is  l’iqiatiîifçe d re  cités, p a ra ît avoir 
ohiingé d'C nuiiu.s ; r'esE aux rliam(i.s qu'un 
fKHit eiiL-ore esftérer de la ren ro n tre r . pué­
r i le  e l bonnèii', et l 'u rb an ité  es t u u  art 
d<HU le.s gens de# villes, trop  .souvent, mil 
égaré  le sc-ri-rd. SiHihailons qui- les u rb a -  
iii-ste# li'a iten t av#;i: incnageiiionL le Ira'Cé 
na'/r, incotftimode c t ehainpélre  de.s ha­
m eaux qu 'ils  Vont reconstru ire , d 'un  mou­
lin ,e n  s;i jiJîtio.* re.spertenl le pouvoir, e t 
n 'infligent [m# aux caprirei# .d<‘S venelle,# le.s 
l'igneur-! de leu r plan. Ce?! d,- fanlaisie. 
d 'in ipri’vu q u 'i r t  fa ite  la grâce de nos v il­
lages de Franee, Veill.m# â  q u 'u n  urbu- 
iii.sitK’ p.ar tj-iip fteontetraïue n’cn vienne 
«Jéiniire l'iirbanilé.

n i M E ,  B K B I 'E .W  I)K  ] ..l TO RPILLE
La ville dn Fiame, célèbre par les di.-wu»- 

sicHis (lut'iie a fa it naître au cours de la Con­
férence de la pais, rat aussi renommée pour 
ia beauté de sou site et le pittoresque d® ses 
euvirnns. Klie est moins eonnue. peut-être, 
comme avant été le Ijereeiin de ia torpille.. Ce 
fut à Fiiifce. en effet, inu- l'Aiiglai# ’iVhite- 
bead. venu en 18()(i. établit nn chantier uavai 
qui, depuis loi-s, açrjuit une grande renommée. 
A4hitehead travailla d'abo.nl coniine ouvrier à 
Marseille, pute â  Trieste. Mais le fut h Fiurae. 
qiielqtie temps après son arritée  dans cette 
vilie. nii’il iiiventa la tornille auiomatii|iie — 
Mont la valeur, comme engin de 'lestrticlion, 
u été pleinement démontr/t; au com-s de la 
guerre qui vient de se terminer.

la veille de la gnei're aiistro-prassieune, 
Wliilehead offrit son invention uu gouverne­
ment autrichien : eeliii-d La rel'iLsa. L'inven- 
teiir #e rnuriiu aloi> vers l'Angleterre, on il 
trouva tout de suite île vif# eueouragenients et 
une cuopérmi.in sérieuse, Totitefois. il resta 
à tiu m e: et ce fu t là. dans se# atelier#, que, 
pendant mainie» amiéc». les principalra ma­
rines du monde détaclièreiit des ol'îiciei-s pour 
étudier .sur )ilace la t.irpiüe Whiieliead.

L es profiteurs de la mort
D'odii'ux lu rrcaiifi#  Iraliquin-airnl. pa- 

ra il-f l. des reste# déplorables de rni.? héro.s 
lonibré et inhum és an ehantp d 'honneur. 
.Vbiisaiil de la lué té  des famlHe.squi veulent 
a  tout [>rix l'e lrouver la dépouilte de l'é tre  
qui leu r fut rh e r .  jiour la dépo.ser dan# le 
'Oavi'au fam ilial ; ils a u ra ien t ram ené, «  
l'aide de com plaisances voupablcs, n'Jin- 
po rte  ,quel cadavre. Souhaiten# qu e  pp.# 
fa its  si révoltant# a ien t été. tou t au moias, 
pxagéiéj!.

Il y a. repum lanl, de nurcabivs p réré- 
denls. A()!v.# la gu erre  de .Mandehourie,. 
quelques indu.sli’ieJ# japunai? exidoilérent 

imineiise.s o.ssuairre ru.sse.s. e t des os

Si invraiscBibUthie ipie cela puisse jm- 
' ra iire , |c» .fnglais avan-nt dresse de? ota- 
.rie.s à  fa ire  la eharai- aux sm is-n iarins alle- 
mauds. ]#• llerfiJd fiiid E xa m m er  île 
Chicago lionne quelque.? i-ea»i-lgnernenl? 
« i r  la façon de les d resser â  ce tte  Lâche 
bien spénale .

On appri'nnd . (■oui ilaisii-il. aux oterie# 
â re ro im a ilre  le bourdonnem enl pr'MluiL 
•êac le.? hi'iiees. Souvent b'? lion# marin#, 
p a r  sim ple ciiriosilé. se je laieiif d 'ru x - 
m énire à la mei'. â la r« -h e n ‘he du b ru it. 
.\vaien t-il#  nagé dans la bonne rPreclion. 
Us recevaient en récom pense quelque pois­
son, aussi f in ire id -il#  |ia r  com prendre 
q u 'il y ava it p rofil â nager vers teul briiil.

Gn le.# liab iluait ensuite à  p o rte r un 
f lo tteu r. Ou li'iir a ttachait m core  une lon­
gue et légère ligne, (••rminée par un flo t­
te u r  en to n n e  de c gare, [leint en rouge. 
Cela jieriuettail de su iv re  ioii.# Ira dépia- 
cem eiils des o laries, Aprè# cre éludes pré 
liniinaiifs?. effix-lnées dan# u u  porL l'en- 
tra in em en l se jKnirsnivait en pleini' m?r. 
Le.» u la rira  étaient alors affiibtép.# de m u- 
se lièrra  m étallique# pour te# em pèrlier de 
fa ire  la pèche ù leu r rem pli', an  lieu de 
fa ire  ia elia.-e!e aux sous-m ariiw . On leur 
ap iirenait. d 'abord , ii su iv re  un -sous-marm 
nav iguan t en surface , i’iiis, vpiiail le iiki# 
di'fficili' : pou rsu iv re  un  son.s-iuarin en 
[dongée. Là. l 'n ta rie  l'isquait de se pren­
d re  dans les hélice# du sous-n iariu  ni#-- 
Im e leu r . P ou r év iter (ont accident, un 
observateur, su r  le bateau de dressage, 
resta it, g râce an }"'i':#cnpn, en rom m uni- 
ealion avi'c le roim uam lant du snus-n iarin  
poiirsiiiM , Dès que l 'o la rie  a rriv a il à pi'oxi- 
nii(c', le sous-m arin  rem outail vivem ent 
â la  surface. Kt. lo rsque le ca i'ila ine  sor­
ta it de la  rham hi'c de reium andem eut, ü 
ne m anquait ,jamai# de tro u v er .«ur le 
poni, el s 'ébatlau! el aboyant, une, o tarie 
qu i réc.lainail sa récumpoffse.

t'urs#!'.
\ 'i  Aonv.'l-.ViikbiCu, â 20 ■!, 

M an.- ' ,lu Ib-i/im.'iU. opéreUe-i>,i 
iicu -, d” MM. .loachim  j{eni*z 

Kii/#-. muisapie de .M. .kndré «kci,,.' 
page d.

Opéra. .'ttiperiv' r*‘prê#c.nfa 
•'vte'mc, Ine.f. .Mme IsiianPm ce, 
rolc ,k' Saloine dans i'ietivre M.
' t. dé't.iil i|iii :taou ta it â  l'ilb ision  
lacie, •iaii.'Uit ♦‘île-iiiè iiie la  paii 
grajihâpir' de i oiivr.igi'. .'p re#  u 
ad m irer ,<a tielle \tu .\ c i .«nu ja u  rci 
elle a da;i.?é a \ i 'r  uu .?iylc i." mi a> 
qiiable?. File a  éte kirt applam i, 
.'<ub>mr. lu l'è fe  Iriiinijlhoie d

artiM
Msr

un
. nHl

.1 l'a 
■c?. I

.  l.c

r

pn B

ter et Reynaldo H, 
pubtic son b e a u t

Gecrge.# de Bouli 
re tro u v é  devant 1 

de la créalioii.
Les p ro je ts  de 'Filbert. — Dmi- 

jo u is , Villiept va p a r ti r  en lot;
31 juillet,, 4 er#aii|e# sera la la'emr.-.-. 
du to u r de F rance l'"L--ii:i

MM.^ jjnèdi*
ndui

.L e  Spitzberg revendiqué

L e  cinéma à domicile

P r ix  de R om e
changp.r. ea 

)[iort('

D E U IL S
— Apira-dt'raaiu ItiiKii 28 Jsiillei sera cé- 

lêré. en la i4iai>cHc lie la Lompufsâon. roule 
sle la Révcdie. à Neuilly. un service iniur le 
jep<i6 de râii»‘ ik- .s', -t. H. le due de Pen- 
ûlurrre, Rappelun# que le» obeèquee auront 
îteii-k ' même .jour, à 11 iteure», eu la .Jiaiielie 
tfovfsle de Ureiix.

Gn aimonw hi mort Je M . le com te 
■J'GtwU/i, déeéclé le 24 juillel, en auii hôtel du 
45R de la rue de (.'ourcelles.

Ijp# ob#è«jU rt- serc  n t eélébréra .uiiJi prochain 
28 juillet, en l'églLse ’aiiit-nm rle.- Je  Muii- 
]*-eaii.

I »n se réunira à la . mateoii m orwaire à
'JO lieurt*! précise». Ni fleure m couronnes, 

privent avis lient lieu d’invitation.
1 Noue apprenons la m on :

De M. y.-M. hvmuu'n. notaire honoraire, 
.«lécêiié à Ponlrieux. dans .si 'uixüiiie-dLxième 
‘année;

Du doeleur .\lbert Ovuijel, profc».-«;ar à lii 
Fam iité Ue mé<lec‘m? de l’ari», médecin des 
Jiôpitaux. officier de la lAgion d'honneur:
,  De M. O rim m ait. profraccnr honoraire au 
•Jvcré li'Aiiiieey. coineiJler giUK-ral <lo la Ilaute-
f?sv<he.

B IEN FA ISA N C E

I/il .''rx-ièté dr -Mi.ar? iiiu- hli~...\ mili- 
taiTe.\ j>os.?è<le. pvè# d'Hyèrcs. un MijiUôk"- 
Ore-aux.' mi magiiiliquc étaJilhvHiiciit liospi- 
taber. où oilc avait éialili. ueiul.uit l.i giiern^, 
«ne aiidmlam-e. t'e t éiabli-.»emeui va être rendu, 
à  p a n ir  du F ' oclobru. à #a liesiiuutûui p ri­
m itive..i|ui i-st Je S'i-vir lie inaismi Je ve|H># 
pour Ira nfrir-ici- r; lents famillo». Ite prix ilc 
pcti>iu,i Miric Ruiv.im le grade de» ol'iicier.'.

l’oiir rciiM'iguemeiil?. --'adi-es.sci' au .«iège (le 
la.soeiélé, 21. rue François-i"". eu an directeur 

.d u  Moiit-des-Oiseaiix.

Itl'Ul-

Lii guerre, qu i d ev a it luii 
iiLl'd'alui'i' comme cii a rt, ii'a (>a.s a 
la ifioirnico a lte in te  au citeaclèu-e Ic.vi 
itelJenieiH loncif dt's sujet# Je concuur? 
du  pl'lS de bmie. Vo:ci, eli effel, 'ai .sujet de 
la deuxièm e é p n -iu e  imjxiüée au logiste : 
lu  A'ui.vsaiice de Véniia. B eau tiièm»'. eu 
»*flet. liteii scidarie, Ideii myUiolüg’iqife et 
forl peu roliattu 1 Se ei^oirait-on pac rii- 
tw e  au lrii>i»s de tié ra rd . du baron G-ro# 
ou lie Raphai’l .Meng.? ? Kt le .lard in  do 
r iiis lo ire  de F rance ii 'a - t- i!  pa# été. hé­
la# ! siiiguUèi'FUïh'ut re to u rn e  et arrosé 
d 'u u  sang gêiicTeux. p o u r qu 'on  isoit obligé 
d'all(>r c liercher daii.s k'# ruine.» de# vii'ille» 
mylliokjgfie# d<‘s sujet.» u#é# d e  trum eaux, 
a lo rs  (|ui‘ tant de fait.#, g lorieux  e t  con­
tem porain? . ■serateut digne,# d 'exciter ie 
iKii.##ant géiii'i d e  no» arti#te.#?

E t  les sirenes ?
G u 'a ilen l-n ii im ur fa ire  d isp u ra itre  du 

fa ib ' de' no# jinmutni'iil-# te? hideu?e? .?irè- 
ne.' (pii, p a r  leurs lugubre# hululem ents, 
idfolaii'iil. diiii.s la iiu il. le? mères <‘1 Ira 
ciil'aiil.?. d<‘?ci'ndir? en grandi' h a ie  •dup? le? 
cuve? ghiciafè# ? La pai.x e.-i fa it ''. Il ne 
semble ]»a? que les gotbas -soient {rréls de 
l'evw iir sem er la m ort «ur l’ari». Alor- 
pourquoi iai?#c'r co# étrange# appareite se 
rou iller, d  saii.s aucun  profit ju n ir  p e r- 
soiute ? -\\a iil il' li'iom phe. de? gens pré- 
leiiduniciil Ideii infocmé# d isa ien t :

- Gn laisse ;•'? ?iiviu'? pour leu r faire 
r lia n te r  leu r clian t du cygne, p o u r qu 'elles 
hu lu len t uiiu dern ière  loi# pi-udaiit te délihv 
el le so ir  du  l i  Ju ille t, quand  1# lirmameii; 
eiiibr:i.?é Je# fiisé'e? et (ie? arlillce# nq ijie .- 
'••r.i l'iir -e# cougeur# le? jour.?, tie iireu-e- 
meiii pa.sse#. Je  #ang et de feu,., Voilà h- 
I i  Ju ille t passé. On u dém oli fou» le# o rne- 
imml# d u  Irioniidh'... l’oiu-quoi Pari» vain- 
qiteiii' ] io rte-!-;| su r  .son noble visiige ’v? 
(.id.etix Migniate? de la gu erre  ?

Le ciném a n 'a  p o in t de tiède# am ateur# ; 
im i'e.xalte mi (.ui le v ilipende Inuis notre 
société m oderne, il a ren iiJacé  le c irque de.# 
lA‘iii|vs aucii'ii#, .Même, cette pa?#ion envahi.s- 
san te  voudrait si' #aU#faire à  dom icile. Le# 
jour.# «ont proche# où, dan# les in té rieu rs  
ronforfable.#, le ciném a vo isinera  aveu le 
liiano ou dev iendra même son rivai. Knlre 
ces deux idaisif#, l'harm onie de# son# c t  la 
succession rap ide de# images, le g rand 
nom bre n'In.-sitera guéri’, la'.ià on a  mi» pu 
venb', il [.oiidre#, des ii(([)ai'('ils c inéinato- 
grapluqiK’s (Joui le pn.v est iidV'i-ieur — 
•pour coutiin ier no tre  c(.«mparai#on - - iii'olui 
dluii piano. Pour l..'{dd francs, on peut ac- 
([uerii' ce tte  laiiLerne niagitiue de# âges nou­
veaux. I.'aspect en est peu dilLn'cnl d 'un  
g rand appareil idiotograiiliiiine : adapté -i 
irne [ii'ise (le c(jirraiit, il Huictiomie â iner- 
veilh ' ; un m ur clair, uu  lirafi tendu  reç o i­
vent les pro.iectioii.s.

• Gn a.##iii;p <jue les ouvrier# h ré itcn t .sou­
vent a ( |iiitle r  la g rande ville |iou r u i 'l r e  
|ias p rivés  du ciném a, Gui sa it #i la vu lga- 
risalion  du ciniMiia ne sera piu? un ageiil de 
déceu tra lisa lion  V

de? vaincu.? ils fab riq u èren t du m iir nni- 
Quvl, De# sp é riilak 'u rs  plu# avisé# que res- 
li-oelueux .#‘enqires?èpenl aiuvsi, ap rè s  ia 
gucrrn  gi'A '((-fnrque, d 'ac lip ler le.? rham ps 
lit! balaiJle (lie??iili(»iis. esconiplanl le# bel­
les ré re lira  Je  colon qim donnera ien t ses 
tp.rre.s .sursaturée# <|e sang luiniaiii.

Mai# Je F rançais, à  quelque p arti qu ’il 
appartienne, a le cu lle  de la morl... Nous ne, 
l(déi'ei'!oiis r('rlaitieioeiif pas chez nou# 
que l'on fit du com m eree ou de la -spécula­
tion uv(S' |p# cendres dy ceux qui nm uru- 
renl pour la F ran re .

Excès de cordialité

L  ’ascenseur des peintres

Nous comiais.son» to u s le quidam  dont 
la l'Oigiiée de m ain  est un e  épreuve re­
doutable. Lam oiiflant #ous u n  sourirn  
bon çiiraiil la c ru a u té  Je .se.# inleutiijii#, 
il saisit, com nif avec une tenaillf, la 
m ain  qu 'on  iu i tond inifirudem m eiit, et 
l 'engourd it d 'une é tre in te  capable de 
b ro y er hi jiiiire d 'u u  liom ard ! Heureux 
encore quand il n 'aggrave pas l'opération  
lar un  eunp di' poni[ie qu i vous laisse 
'épaule d ésa rtirn ié r .

tlet énergum èiie e,?t en Imit tem ps re -  
duiiLable. Il e s t dangereux, m ainLenaiil que 
ta n t de hiu'o» on t été ble.?#és au  b ras  et 
redouteiü  la b ru squerie . J.'iiii d 'eux se 
l'ia ignail, l 'au tre  Jour, du  peu de modé­
ra tio n  que les am is retrouvêi» n ie llen t 
dan# leu r shake-hand.

1 .0  (kcl nous p réserve (ic# imignées de 
m ahi hés ilân ics et inoili'.#, niai# q u 'il nous 
év ite  (■'giitemeuL la cordiaIili‘ ijiii lorliire .

La SinHie a forrnuli', au  su je t de l'aK lii- 
pei du  üjiitzberg, (ies rovendicalions aux­
quelles s 'iiiléresse ra im ab le  .M. Charles 
Rabot, fam ilier de# banquises irisée? de i-e.-j 
lo in tain? parages. Où les revendications 
von t-elles se tiic.hep'? Car, en dehors ries 
exp lo ra teu rs (ie# région# polaire.? e l de# 
j'ersoiirie# qu i ont lu dan? leu r enfance b-x 
l'ianeêx du Sp itzberg . qui »e peut ta rguer 
de connaître par le m enu ee (pi'c.st au ju ste  
c e t arc liipe l?  Ouvrez un  d ic tionnaire  au 
rnot Fpilzberg. vous y  trouvez ce tte  délln i- 
tion ; groupe d'ile# à )ieu prê-s inliabifées de 
l'Océan glacial .Arclniuc. K nrore le d ro it rie 
ce.? quelque.# iiisulairos à  d isposer d 'eux - 
nteme# existe-L-il. Que fe ra - t-o n  si les 
revendications de la Norvège n 'on t point 
riiL'ur de leu r p la ire?

Ibk'oma». (Ic P'dHdinx. ->00 g rand .- . -r 
rOiL'ou, (iiie V iltierl Jo u e ra  Imit 
q u a tre  coin# de la province. Sun?

LE DEFILE DE LA VICTO|
Les édition.® ]■:. r;.. lii, r-ue .l.-.I.-l!c 

l’an.#, vieuneuf d 'ajou tec à leiic colla 
de riirt(v® piHfales du  déi»lé-un- #tio 
hum  de luxe f i i y J i  i-enl. C etarbuiii 
vuyp franco, ai'com pagiié d 'une 1 "oq 
de carte# postales, con tre  la soininr 
francs. P rix  spiu'. p o u r gros.#i?L ■ 1

P O N T  D E S  A R T S

),!' miiire Je Toulouse vk'iil d'adres.ier au 
iiilaistre de l’inslruction piibliqur r t de# Boaux- 
Arl# une iellrc fortctnciit muliviV' pour itecta- 
iiicr, au nmij de l,i ville de Toulouse, F  célè- 
iirr (teaiigèliain' de llliarleiiiiiKilP, eiilioé ù la 
biblliiUn'qtie dp ville, le «()'avril 1#11, par 
Napolt'on I" , qui le garda p>jiir scs eiél-ecltens 
uurtioiilicrra, apn''» l'auv r.Jf confier par 
le maire de Tmdoii?" de lepipipr'.

O  célèlire iiijiiuseril, actiienems'iit détenu 
jiiu- la liilili<illi(''qiie NaUonile, fui écrit PU 781, 
en lettre# oiiei.vlc-» (ir sur vélin pourpre, par 
ordre de Ch.arl'iiiiagiir et de riinperalripe Hil- 
(tegaislr. et fut donné à u  ville de Toulouse 
ii.ir lejui# te liéiiojinaii'i; eu éctiaiife d'une con- 
iribiilion.

S ois  sage, ô m a  douleu 
et tiens = toi plus traoquifl|';
C'est le pik'te (H’i J arle  ain.'i, M. l}# 

Pareiil, ru lfiv a t ''i ir  au bourg d( ’ • ils 
a Jugé. lu i. qu 'il é ta it plu# certa in  d^ 
â ses dcm lcurs un  aiilro  langage. ,■' * 
a fa il fa ire  la roimaL##ancc ib 
P ink. n'apn'>s ce q u 'il nou.# ('■rri 
p rend  qu 'il a eu b im  raison.
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Képis-aumônières
Iteriiière inen t ava it l i e u ,  a  \Vie#j>adèQ, 1b 

m ariage d'un Je na# ofiicicr# du corp# li'oc-

A 1 H-ôtel de ViMc. du  côté de raiinexc Lo- 
beau. un dwi iiuiiKiibcable?. incommode# cl 
exté-iiiianl.# escalier» c,#l. par mii-aclc, des­
serv i par un  aseeasour. .MaLs quel awrcn- 
#pnr 1 A rchaïque, coiirtidinesque, asllim a- 
liqiie, 1! est aclionite p a r  li* moyen ij'une
corde. Rien n'?*t pla# mélaaH-oiique comme 
de. l'pnteikd'i'e gém ir quand il ?'(ilève Jus­
q u 'au  faite du l'(klillce niuniçii>al; II ejsi,
(lu iileur?. iniiti](saJdu p o u r caurê de rejia- 
ratiuite. vérilivalLm  et a u tre s  exfrikatioii# 
ix'i'iodiqup.#. m ais confuses, une sem aine 
su r deux. 11 arbore  aJors les plu» aiiu-ri.s- 
ÿantes pam'arli',?. tA uoin ceUe qni dêTurail 
liier sa g rille  ja lousem ent c'iiwu ; Avis : 
l'ascenseur r-sl réservé à lu peitiLui'e, > 

y u 'e s l-c e  â dire'? Ce moyen d'a.?ren.#ion 
se ra it- i l  le priviliigo Je# rapiu# ?... .Non ! 
Gn repe in t eà<‘a lie rs  e t vealibuluii. Alor#. 
les ouvrier# tr(.mveiit roniinode. n 'r« l-*e 
pas, (lo vi''jik-uler par ;'ase#'n»eur ieur.# pots

-upaim n a\U(‘ une jeune  et Jolie Fnïneai# , 
-Vhii'. gnuKl è.iiKji. ;iru m om ent de fa ire  la 

quête, point d e  biHirse 1 Alor#. avec uu  â- 
propo# rem aripiüble. les o liieiers p rè lè ren i 
au.x quiHeuscs leur.# képis.. Rt r ien  n 'é ta it 
p iquan t cuiniiie de voir leur# glorieux coii- 
vre-c.lief, transfo rm és en aum ôuièrre. p ro - 
meiicLs un (leu iriuiiquem eiil >ous le nez

M. Cleiie'iiivMU ,i rei;ii liier iiiatiii M, iJutoni', 
(iifciit consulaire de LYaiir" ,i llonioin;. pré­
sente par M, .ktipettlc,-et (|ui lui a remis un 
album artisiétuc aux armes du l'antique cité 
andalousc.

Cet ailbimi, (l'iivre de don’Ezei|uic4 Iluis .M.ar- 
Hnez, piiite le# »igiiaLui-es de plus d'un iiiillicT 
d'EsteMziiote qui, dès lu 11 juillel lUlS. i  l'heure 
la plus critàpic de la guerre, (jnl ienn à adi-(s- 
ser ,'i la Praiiiv, en la pet#-ioiiiic du M. <ll“men- 
ceaii, un bouninigc de prurmnte «vmpitliiu et 
d'ajIiniraitoD.

l'tie .i??#!^.!!;'!;; •#* cuustiiuc : 1.'*̂ . .\ini» riu 
(Jua-rlier l.,U.iii, diiu' li'# fraKiateui'» sc [i;-(jpo-
# e n t  J e  fu ive  co g iw iU '- ' » u x  é i .o .j ja i i t s  é i r a n g t r #  
•'I fralicviis, iilii'i qu'.'i tou? (■•-iix qui viniiem 
Pari». !•» ru'liesxt» ef I'? liemit.'s arlisUi|uea 
du (îuarls'r Jes V>s4e?. .\l. .I.'uii Fintkte a ins- 
1-aJlé pru\i»uir(>m.'nt U' - ‘iTi'-tarial de# Vmis 
d n  (J iiiW lter ly .i lj ii d a n s  ;c  c'c.'-h ’?» j »
,'VJii»; lie iteiili», (piui 'le douli, i:i.

M. l ’ .VIlKXT

(le« Vlkniiands q u i sy pres.#a;Cid. curieux, â 
ia cèrémuiiie.

L e  porte-déüeine
Le cap itam e F ry a tt ieiiail bf-aiiooup a 

une m ontre d 'or qu>.' les d irec teur»  du G rea t 
E asteru  fteilw ay lu i avaien t offerte en  lé- 
ind ipqagc 'lie  leu r estim e p o u r  .#e# loyaux 
.services. L orsqu 'il p a r t i t  iw ur sou dern ier 
M'vage, i; mifiiorta ee bijou. P ourtant- -Mme 
F ry a tt. avec re tte  .#«'eiidc vue qu i e#t p a r­
fois le pru.prc de? lenim es aim aiilre. de­
mandai! à sun m ari de lu i la;s.?er la iikju- 
Ire. Elle lui a,?siira d 'abord qu e  ('i- souvenir 
.?crait plu# en sù ro p ' airjjrès d'cHe, (puis, 
comiiiH le vafuiaiiie p a ra issa it in ' pa.? p ren­
dre sou désir au sérieux, (4te Unit par

L e  patron des automobilistes

P r itr t  Z a d r tu t r  U / cvis i e  Hmtstnneei, M v ia g u .  
G tc/e . etc., d F O ffi/e  i e s  P u b k e a t w .  s* , bouievard 
Pçtssonnsère. T é lip h en r  Centras 5*>i(. B u rea u i : 
;S li 6 heures : itm afiehes el fê tes, m  i  i s  kenres, 
5  d S heures. P n r  sp én a u r consentis d nos abtmnêx.

<»i:miio lo iilc ' 1,'s au tre -  corjxiratiofts, 
'■s auUHiK'ijuiste.# mil, au Ciel, uii saint 
lalron sp''vudenieiit eliargé de Vi’ilie.' ?ur 

leu r m aeliiiie. L 'e?' le  g:gaiUe?i|ue ?aml 
G hrislopiie. dont Flaulieri a géuialem eiil 
•aeoi^i' la Iréende i|'a))rite le? célèbres v i- 
li-aux de la eatiiedrale de Rouen, Gomme (ie 
ju s te , ie patron d*'? au toniob ilisp’s es t p.ar- 
t.u'iilièi'eniéiit vértecé â  Sauii-G liristophe, 
daus l'Orne. G 'était, l 'a u tre  jo u r, sa  féte. 
De toute# parts, le# e(«iducteùr# d 'au lo  ac- 
l'o iii'iirent pour ren iere ior leu r .«ainf pro- 
ieeU'iir e t je  supp lier de leu r ê'fiargn(’r la 
l'utali

B É N É D I C T I N E
TONIQUE - DIGESTIVE

• L a  'Jriaide Légiêeur fraiiçoKte

laime. Rt p o u r m arquer leu r ’te:'- 
vour d 'iiue faiçuu urigu ia le  e t  d igne Je 
sa in t G hri.'topiie, tand is  qu e  s 'é tevail ie 
eliaui de# canliquos. vrom bi##atent. en ma- 

I oieee (i'aiS'oinpagnennMit. lous les m oteurs 
I e t  -toutes les troiiq»'» d'aulu».

■ ; L e  déserteur

C I N Z A ^
Insoucieux (le ia  l'épiMbalion |x)s.#ibte. 

.■■•? liu rraux  du  consu lat b ritan n iq u e  â 
New-York dontH'iit aeHe â un  drâerte.iir 
.•rtippo-e. 11 s'agtU PU l'esà»'!'*’. d 'un  fURPuii 

,vojaè.'eui- p o rtan t ii la pall ■ g j lelm inv

l o  F i s t e r u l i u n  J e »  .\r t.#.  d r a  L> 'l tr "S e t  (tes  
S t t e n i ' r a  'K . - S . I . .  » .  e s t  fundi*-'. S o n  b u t  i^st 
J e  o n u - J jU te r  le  g r a n d  o r g a n i s m e  f . fd i te a l i f  de«  
a s s o c k i t iu iw ,  g r o u p . t u e n f c .  e t  e y j i J i o j t s  e x ie -  
l i n t »  de  fcavaW le iu 's  i n t e U e c l o c l s .  a r t i s tk T u e s ,  
# . - ip a l j f iq u " s  e[ l e c h i i i c i e n s .  E l l e  s e r a  adu i i i i l» -  
l r ( ’-i' p « '  u n e  cimunis(9icin giméi-aii)  ,te  t r e n t e  
i iK înm res  a p p u r l . ' n a u l  ci i.K 'uii ,'( l ' im  d e  ce# 
ïTOupfi lxienbi,  - . y n d ie u t»  e u  a s s o c ia t iu i i s .  G e l te  
r#/iuniia!?i(jn s e r a  d i v W e  e n  t r o i s  m-ni iii is .siun# 
J "  d ix  i i i e m b r r a  : a r t » ,  ( e U r r a .  s c ie i i c r a .  L a  
p r e i iK é r e  .cvsftiiibte'.' .mhv'-rate . ii ira  l i e u  ,(u m o is  
d 'o c t o b r e ,  l ' n  I x i r e a u  p r o v i s o i r e  ;t .‘ te con#Uln i;  
h t e r .  1 1  e s t  a i n s i  ce in ip . ra '  ; l e t t r e s  ; I t c n n  
G lo u ; i r d .  .Io?>‘ i t e r n t a j n ,  l > u n  N e t t e r ,  i u v s i d e n t  
d e  l 'A . ,  ( l e o r g e #  l ’ioe l i ,  N a n r o f  ; a r t e  ; J u l e ?  
B u r n e t ,  G a rn i ,  B û r a r d .  Alb.’ r l  i/ip.]»>#, J e o u n p ;  
d e  \ i l t e r » ,  L e v e t  : .#cé>nces : t m i i i v i ,  ' « e c r é -  
U i r p  g(jii(»'a l ( te  i a  F .  L .  A ïk i r é  -•Vrnyvxjlde.

I sà  R e ç u e  l 'r iT u i i t r  d e x  I d é e s  e t  d e x  L i v r e s  
a \ a r t  ^ ((«peiH lu  #K p u t i l i c . d k i a  à  l ' o u v u rL o r e  
d l »  Iw s t r l i l r â ,  p p i - ^ i t e  Uni# I r a  r é d a c ' ■ ,;>, 
ay .xn i  à  C'- jo iiidis ' ( u i i m id i a t i s n e i i t  u n  cori i»  J e  |
t r o j i p , ' .  E l l e  i v p r e i x l  a u j o u i x l ' h u i  s a  tVi-Jie ;,u
p e i n t  r é  eHe i ' .i l a i s se - ' .  :

I n ,  iiuiiKii'o u m  poiH-' l a  d a P '  (le J i i i i l e l  t n i f i  |
a i i i r m c e  « i  p iN ê i iM lion  réinUi.'TS'. iik-i i s i p -;;.. à 
l ' s n id i i i i i e  l i*meie .'e '; , ' '  à  -ii.-ji- ...
a t ; ;» ’» '. (à m ig j e—n iin e  im  (1.. .......................
riL'CMsàe honm-i . la  j in s iM tee  J e  uin,>t rûii.«>U'Urb 
l iw ’s  à j ' x s i f s ' m ; .

c l ’p i i d a n !  t r o i . s  a n s .  J ' a i  é t é  d a n #  
d u  s a n t é  [ i l u t ô t  m a u v a i s .  G e l a  a \ U ( '  
p a r  u n e  g r a n d e  t a i h i e s s u  [ ; e i ? ) ? i : i n  
p u i s  j e  n u '  ? u i #  n u #  ü  s x m f f r i r  d ' u u  
• t i t é  (j | .  m a l a i s e ?  q u i  e u t  e m i J i u ? o ' i  
e x i . s t e n e e  e t  p a r n l v » -  m o n  t i u i v a i l .  
g e s t i o n s  é t a i e n t  t o n g m * # .  a e c o i i i | o u :  
n a u s é e # .  S i  j e  f a i s a i s  i j i i c b p i e  c b  
peu | ( ( ' n i h l e  o u  s i  J e  n i a r c t i a i #  v i r  ■ 
d e »  | ) u i n t »  d e  ccMé. e t  j ' . '- ta  ? 
s o u f f l e ,  J ' a v a L #  . s o u v e n t  l a  n i i u r n i u e l  
d o r n i a i ?  p e u ,  . l ' a i  e u  f r é i i u c i n i n e o f  o 
é t o u i ' d i s . - e n j e n t s .  l i e s  i n ' v r a i g i e # .  .1 
f a i r e  u n  s é j o u r  à  l ' h ô p i t a l ,  ’l o u j u  - s |  
q u e  j e  i i ' a i  c o n m i e n c c ' .  ;i c o m i a i h u :  ic' 
m e i l b . ' i i r s  q u e  l i -U 'sque  j ' a i  (4  ̂ n i i ?  us 
f p m c i i t  d e »  P i l u l e ?  P i i i k .  I>è.? c . '  iH

a i  c o m p r i #  q u ' i l  y i . v a i t  du b m i  
'.Il e f f e t  e u  p e u  ü ( ‘ t e m p s  v u s  j u l u i i î  

t r a n a f n i m é .  m e  r p i i d a n l  a v e c  f a c i l i i x ^  
a p p é t i t ,  b o n n e s  d i g e s t i o n . ? ,  lioiito- 
f a i . s a n l  c e s s e r  I m i #  m e s  m a l a i s e # ,  
r e m c i ' c i i '  d e  t o u t  r u ' u r .  .

l - e >  l ’ i l u l P s  P i n k  é t a i e n t  p a r —lé - 
e ' e s t - à - d i r e  i | u p  l e  ? a n g  a p i ' i u i ' .  r i  d  
r e n t  a v a i l  é t é ,  ) im i i '  a i n s i  d i r e ,  r. '  
c a r .  r e m m e  il e - i  . h ' r i t  s u r  l a  r é d - - ; .  
P i l u b ' s  P i n k  d o u m . ' i i t  d u  s a n . g  a ^ e , -  
p i l u l e ,  r

Le-: l’ i k l t e »  l ' H l k  s o n t  . 'O l l \ e l - r t i ;  .- 
r a i i i - n i i e ,  ;u  c h l o i ' i i s e .  l a  l a i l ' b  ?,-.- 
l e #  m a u x  d 'e , # l i ) i n a r ,  m i g r a m » ' . ' .  iie  
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LE VEILLBDB.

f- P A R I S - B R U X E L L E S  ^  
E N  A V I O N

Retenir le* pl»ce» è 
10. rne Auber

Ti‘lep ljo n e  ■

; AGENCE CÜRRIE 
prè* rOpera)
oui.

A DOS AUTO-AJÜSTEÜi
gène aacan mouvement du 

B rc \c le  S . G. D .f 
Pattes tissu boutoB

“ I N U S A B L i

TONl

Pa
B o n c le r ie  in o s y *  

p a r  p ro e ê d e a  nou* 
V K N T E  F.N '■ e

' 4S , rue de Bondy. 
En vente dans toutes les bonnes
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LA PR IN C ESSE H E R IT IE R E  D E H O LLA N D E A ü  JA R D IN  ZO C L O G IQ U E  
La petite princesse J-jüana. qui doit recueillir, un jour, La succeseion au trône de Hol 
lande, est âgée de (i-ljc ans. EUe n'a, pour ainsi dire, jam ais voyagé, puisque la guerre  « J t* * • . . . .  J  &VAVSLW
survint quand elle était encore toute petite. On assure que la princesse adore les histoires 
de pays lointains, les animaux et les j t o t e s  exotiques. L'un de ses plaisirs .avoria est de 

parcourir k  jardin zoologique d'Amsterdam avec une dame de la cour >'

L E  T O U Q U E T = P A R I S  P L A G
( cA li a i  t?t >

LA  FORÊT. SA DIGUE PROMENADE (1500* ' de long). LA
CONCOURS HIPPIQUE du 26 au 31 juillet 1919

Tennis —  Polo  —  Co l f

C A S I N O

I I
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Dor 
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H O T E L S  E T  V IL L A ^  
 de !"■ ordre —

Ayuntamiento de Madrid
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1 1 "  a '  .' M. Q u i n s o n  p o u r  d e ?  

ijp. a u  P a l a i s - R n y a l .
.p. -  .1 . ; p»li1 ' - 0 leill.S s u r v i e i i -  

, ' . i : , . .  j ' i - . \ r " i i e n l  a r t i ? i e  -?otl a p -
l ' . u l i  " i :  -. Ü f  t e i l l e  f a ç o n ,  n m i ?  t e  \ e r -  

! l ' .i jO  .« u r  l a  s r è n e  r i e  l a  r u r  M o n t -

. f f l é d i e ' I ' r a n ç a i M .  — D a n ?  l a
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i i i r u a i t  ' t e  -M m e B l a n c h e  P i e r . ? u n .  
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j cl P r i n r c f s e  d e  R r r e .  i - . i n i é i l i e  e n  

, 1  v . ' r s ,  i l "  M .  R f i y m o n d  O c n i y .
«  V i t t e l .  M .  L ü u i . ?  B n u n i y .  a | i r e .«
- f a i i -  e n  q u a l i t é  i jc  m e t t e u r  e n  <p'p'-ng 
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-I M u l h o u s e ,  enu.? l a  d i r e c t i o n  . 1 .. 
p.-i a c i u e l l e m e i u  à  V i t f e ; .  m'i i l  a  c | é  

s ;. ,  i.’ u r i ; .  n o t a m m e n t  d a n s  P n p a  " l
, t i l s I l l U ' t .
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.• < "O  f a n  m ü f .  ri.’ M .iza r t .
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V A R I E T E S
S u c c è s  s a n s  p r é c é d e n t

ARIAGE P A R IS IE N
f»]M'.rdtt>'’ à  g r a n d  s g i e c t a r l . .

REPRESENTATION
D e u x  B a l l e t s 1 0 0  A r t i s t e s

A P U C I N E S .  L e  B o n h e u r  d e  m a  
D œ e, I ' ' X i i u i ? "  r o n i é i c l i e  l é g è r e  rie  R .  P é ­

ri .\1 . S o u l i r .  . s e r a  j o u é  d o m a i n ,  e î i  
ip ,• • ( n i  s o i r é e .

. M B A S S A D E ü R S ,  ! ,  f i m l  a v o i r  v u  
la  R e v u e  S h o c k i n g  ! i " ?  2 9 0  j o l i e s  

u n e s  s u r  l a  p a s s e r e l l e  e n c h a n t é e  d u  d é -
| c s  d e m o i s e l l e ?  ù  i i i a r i e r .  D e m a i n ,  i n a -

I C A Z A R  D ' E T E .  T o n s  l e s  s o i r s ,  g r a n d  
D s u x  o r c h e s t r e s .  R e n d e z - \ o u ?  d "  « t o u t  

• i l »  é l é g a n t .  E n  m a t i n é e  : T h é - T a n g o  
'"4i»ud.

A U M O N T -P A L A C E
\u , | c i i u - r i ' i i i i i  ^ a m c i l i .  e n  m a t i n i ' " ,  

•I I i II. 3 0 ,  g r - i i i id o  r e p i - i ' - f e u t a t i o n  
" l l ' i T l e  a u x  o S o l d a t ?  d e  l a  G u e r r e  » 

'• l ' r o g r a m n i e  e u  c o u r . ?  e t  l e  D é l l l é  d e  
De,?  a r t i s t e s  de .s  g i - a i n j a  t h ^ l r e s  

c i - f t e  i i i i i .  e u  o u t r e ,  in 'o in i . 'S  l e u r  c o n -

. 'o i r i a t e  f r a n ç a i ?  e t  a l l i " ?  e n  u u i -  
' e r o n t  a r i i i i i ?  à  l ' e i i l r é c  . p r i n c i p a l e ,  

«. c . i n c i i r r e n c e  d e s  p l a c e s  d i s p o n i b l e ? .
' i " - i ' l i a u . « s é e  <vst r é s e r v é  a u x  m u -
I' ' l i f t i ' o n t  ? "  j i r é . s e i i i c r .  m u n i ?  d e

i" ,  à  r e n t r é e  s p i ' . c i a l e .  3 ,  r u e  C a u -  
o  p a r t i r  d e  1 3 . h ,  i").

LANDRUESTCONFRONTÉ 
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.1 ■-ii‘u ‘, i i  l i lH iu i l '
a p p r . - m i i i i  q u e  R a y rT io r i . î  D : . i  - 1  
m a r i é ,  l a  " é i - o m u r i a l i o n  .b*. % m . . :

•te,;!
!>lus

u n

t a r d .  l'L 1 "  p . i u r  V e r i i y u i l i e l .
L e ?  c l é ?  l u i  l u r e n t  r e n i u e s  v e r ?  !

V i e c  iniTi ; u n  L a i l r i '
a i i L "  . l ie  A i i i j - é  C u c h e l .

L o i i f r u u t é e  a \ . v  L a n d r u .  M m e  ] 
i ' " n u u \ t - l a  ?  -? «Téi ; „ n i . i . p i H  :

-  Ü u ' a v e z - v o u s  à  ■ é f^ in i . i ’’ ', r , a i i r i  
m a n d a  M .  I t e m m .

-  J e  n ' a i  r i e n  à  d i r e ,  m o n s i e u r ,  
r. i t l w i i r i o n a a  p o u r t a n t  c e t t e  a t t i t u d e  io r? -  

q u "  ' a  c o n c i e r g ! ;  p a r l a  d ' u u e  v i s f t e  q u  •, 
l i t  r u e  d u  F’a u b o u r g - S a i n t - D e n i s ,  ô 7 .  a i -  
" ' . " l i i j i a g n é  d "  . l e ; i x  l l l l p l l e s  d ' u n e  ..1 /. i - 
• . ' a n n é i “? d i a - u n e .

.Te n e  n i e  ; •* -  d e  c e l a  ; c e  n e
i m n v a i e n i  ê t r e  m e s  li ". . -! q u i  é t a i e n t  b e a u ­
c o u p  p l u s  f t g é e ?  à  V "  n i o m e n t

M .  l’ i i l d a r y .  e n t r p i p r e n e u r  d e  . n n r e c t i o u e ,  
1 "  p a l r o n  d e  M m e  C u c h i - I  ; l e ?  é p o u x  t î e r -  

i n a i n - L u i ‘l ! " t ,  - i . ^  p a i ' . - n ! -  d e  M, « ' ' " c l i e t  
s o n t  e n t e n d u s  en.«uii.L.. m a i s  n ' a p p o r l c n l  
r i e n  .{■• n o u v e . a i i .

' ' '  'I I;  l ' i i v s .
■'1 . l-'i a i i k i  u ■ î .

O.J ll p i i - L  -t . -
g i " ?  d u  j i a r n  r a d i c a l  
" I  | u ' i l  f e r a i t  t m i e  ? —

V o t e  f a \ ' c " n > o . -  .  <déi.,?, K n  t o u t  c o - ,
-M. F r a n î i l i n - B o u i U . j u  . s ' i ' i r ;  d i s p e ' s é  1  ; . r e n -  
' I n -  I i n i t i a t i x e  d ' u n e  n o i i v e l l i .  d . - m a i H l e  
■I U l(‘T | i e | l B l i o p .

I V i n g i - i j u a f r c  d é j o i f é ?  
q u e  r o m p t "  1 "  g r o u p e

L e  s e c t io n n e m e n t
d e s  d é p a r te m e n t s

L  ’i m p ô t  s u r  le s
b é n é f ic e s  d e  g u e r r e

I ; " ' C o m m i s s i o n s  d u  b u d g e t  e t  d e  l a  l é . g L -  
l a t i o i i  l l s c a l "  m i l  a d o i ' t é .  I i o - r .  l a  l i i s j i o -  
s i t u ' i )  s u i v a n t e .  c o i R e r t i a n l  ' lu p é i t  s u r  te s  
h é n é l l c e s  d e  g u e i ' i  "  :

L a  c o n t r i b u t i o n  e x t r a o r d i n a i r e  i n s t i t u é e  
p a r  l a  l o i  d u  1 ”  j u i l l e t  IRKî c e s . s e r a  d ' é t r e  
a p [ i l i r a i ) l e  a u x  l i é p é l l c e s  r é a l i s é s  a p r è s  le  
31 d é c e m t i r e  1P19,

L e s  d r o i t s  o n  s u i i p l é m e i i l ?  d i-  d r o i t ?  d u s  
p o u r  l ' u n e  q u e l c o n q u e  d e s  l ' é r i m l e ?  d ' i m -  
| i o s i t i o n  p o u r r o n t  ê t r e  v a l a h l e n i e n t  f i x é s  
p a r  l e s  c o m m i « ? i i i n s  d u  p n - m i e r  d e g r é  j n s -  
i | u ' a i i  31 d i ' - o i 'm l i r e  1 9 2 i .  e t  c o m i ' r i s  d a n s  
l e s  r ô l e s  j u s q u ' a u  3ti  j u i n  d e  l ' a n n é e  s u i ­
v a n t e .  D e ?  i n i p o s i l i i i n s  n e  p o u r r o n t  p l u s ,  
' ' i i ' i i i l e ,  é t r < ‘ é t a b l i e s  e t  m i s e s  e n  r e c o u ­
v r e m e n t  q u ' e n  e x é r u t i i ' i i  r i e ?  d i ' c i s i m i ?  r i"  
î a  c o m m i s s i o n  s u p é r i e u r e  o u  d ' a r r é t é a  d u  
C o t i s e i l  d ' K t a t .

. I u s q u ' à  l ' e x p i r a t i o u  d u  d é l a i  p r é v u  p o u r  
i é t a b l i s s e m e n t  d "  l ' i m p ô t .  1 1  p o u r r a  ê t r e  
■ r ix 'é r ié ,  d a n s  l e s  c u u d i t i i m s  p r é v u e s  j i a r  
a r t i c l e  15 r ie  l a  teri r i u  1 "  . j u i l l e t  19iCi, à  

l a  r é v i s i o n  d e s  a m o r t i s s e m e n t s  v i ? é s  a u d i t  
a r t i c l e ,  a i n . s i  q u e  d e  t o u s  a m o r t i s s e m e n t s  
a n a l o g u e s ,  e f  d e  t o u t e , ?  r é s o r b e s  l u ' ü v i -  
s o i r e m e n t  d é d u i t e s  d u  h é n é l l c e  i m p o s a b l e  
p o u r  l ' u n e  q u e l c o n q u e  d e s  p é r i o d e s  d ' i m -  
p o . s i t i o n .

Le budget c iv i l  de 1919
I , a  c o m m i s s i c H i  s é i i a L o r i a l "  d o s  l i n a n c e s  

a  I m i i i n é .  h i e r ,  r e x a m e i i  d u  b u d g e t  c i v i l  
e t  d e  ' a  l o i  d e  l i n a n c e s  d e  î u i 9 .  S u r  l>'s 
d é p e r L s e s ,  i r i lc  a  o p é r é  d e s  r é d u c t i o n s  d u n t  
l e  t o t a l  s ' é l è v e  à  u n e  ' ' z a i n e  d e  m i l l i o n . s ,  
i a  j i h i p a i ' t  ù  t i t r e  d ' i i i d i c a t i o n .

L a  ( i l u s  i m p o r t a n t e  m o d i l i c a t i u u  a p p t i r -  
t é e  a u  p r o j e t  d e  i a  L l i a m h r e  c o n s i s t e  d a n s  
l e  v o t e ,  p o u r  é q u i l i b r e r  le  b u d g e t ,  d ' u n o  
é m i s s i o n  d t i h l i g a t i o n s  s e x e n  - . i r e s  s p é c i a ­
l e s ,  a u  l i e u  d u  p r é l è v e m e n t  d e  d e u x  m i l ­
l i a r d s  p r é v u  s u r  l e  f u t u r  e m p r u n t  c i m s o -  
l i d é .

l . a  c i te r  s s i o i i  i m u r r a  v e n i r  l e  5  o u  l e  S 
a o û t  r i e v a i i t  1 "  S é n a t .

C h e z  le s  
r a d i c a u x  s o c ia l i s t e s

L e s  r a d i c a u x  s o c i a l i s t e s  d e  l a  L h a m h r e  ' 
o n t  t e n u ,  h i e r  m a t i n ,  u n e  r é u n i o n ,  a u ê u i i r s

C O U R S E S  L E S  S P O R T S
Aujourd’hui, à 2 h., Courses à Vincennes
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. 1  u r 'V )e i  i T g a -  

•• . : r i , tn i?  d é p a r ­
ti I ; i i " ?  é l e c t i o n s

l . a  . . o o : j t t i o n  d u  - r ■
l a  L h a m b r "  a  e l u d  ti;.- 
m ? a i i l  I "  ? e c f  i m i i ) " i t i  •; i‘,

"te  e n  V U "  r l " '  p :  >
' l ' g i s i a t i v e . ? .

. V p r è s  l i n  r a i ' i d "  e x a m e n ,  " l i e  a  d é e i d é  
d ' e n i e i i d r e  l e ?  < l é |o i l  te  a p i i a r l e n a i i l  a u x  r i e -  
p a r t ' - u e ' i i t ?  i n i é r . w s é ?  e t  p -?  i - e p r é . e n i a i i i ?  
d e s  r é g i o n ?  l i b é r é e s ,  i.lont t e  s e r l i o n n e n i e n l  
a  é t é  p r o p i . ? é  p a i '  v o i e  d ' a m e n d e m e n t s .

L a  c o r r u n i ? s i i i u  a  r i e e i d é .  e n  o u t r e ,  d ' i n ­
c o r p o r e r  . l a n ?  l e  p r o j e t  l» ?  i i i ? ( i o « i i i o n s  r - ‘-  
l a t i v e ?  iv I i r i p i ’c - ? ? i o n  ' „  , . i  i l i s t r i b i i t i o n  
g r a l u i l i '  d e ?  I m l l e t i n s  d "  v o t e .

L e  c o m i t é  p a r l e m e n t a i r e  
d u  c o m m e r c e  e t  ta  v ie  c h è r e

1 . ' '  eo T I l i fé  p a r l e m e u l a i r e  i | u  , . . i ( i i n i " i ' r , \  
r é u n i  a u  l ’a i a i s - B o u r l i o n .  s o u ?  le p r é s u i e n c i -  
d e  M .  L l i a n m e L  i t e q u i t é  r ie  l a  G i r o n d e ,  a  e n  
I c i l d l l  u n  e.XjioSe l i e  ,M. K a p t i l t é l - ' i e o r g P S  
L é v y .  l i e  i ' f n s l i t u L  ? i i r  1".? e a u s c . ?  I l i i a n -  
pi' '^!'cs d e  l a  v i e  c h è r e  •. D ' a p r è . s  M .  R .  G. 
l . é v y .  l e s  c a u s e s  p r i n c i p a l e s  s m i l  : 

r  L a  d i n i i u u t i o i i  l i e  l a  l ' r o d n e L i m i  ;
2 * l . a  c r i s e  d e s  t r a n s p o r t s  ;
3* l . ' a i i g m e n l a t i t i u  d e  l a  c o n s o m m a l i o n  : 
i ’  L a  ( i é p r é c i a l i c i i i  d u  p o u v o i r  d ' a c h a t  d e  

l a  m o n n a i e ,

Q u a n t  a u x  r e m è d e s ,  . s u i v a n t  M .  R . - ( î .  
L é v y .  ii.? c o n . s i . s t e i i l  d a n s  :

I ’ L e  r e l s i u r  à  l a  i . b . u ' t i ’' c i v m m e r c i a l e  ;
2 " I . ' : i b a i . « ? e i i i e n t .  d e s  h a r r i è i ' e ?  i | . n j : i -  

n i è r e s  ;
3 "  I . ' p t n i ? . ? i o n  d ' u i i  g ; - a n d  e m p r u n t  J e  '

c o n ,* i i i i f l a l j i i i i  ;
i ‘  I . i i  p i ' i i t i q u e  i l ' u u e  p o i i t i q u u  d e  l i b r e  

c i ' i i n i r i ’e u c e  e l  i r i n i t i a t i v e  m  H v i d u c r i e ,
o p p i > s é e  à  u n e  p o l i t i q u e  d ' é t a l i ? ! ! ! ! " ! !  à  m i -  
i r a i i i ' " .

L e l  " x p u ' é  a  é t é  s u i v i  d ' u n e  d i . ? c u s s i r i i i  ù  : 
l a q u e l l e  o n t  p r i s  p a r i  ,M.\I, P a u !  D o u m e r ,  
L h a s t e n e l ,  s< .û ia t€ur ,? ,  r'f L e n o i r .  d é p u t é .

L e s  i n c e n d ie s  d e  fo r ê t s
s u r  la  c ô te  d ' A z u r

—    -  • -

H v È it i . ;? ,  2 5  j ü i H i . d ,  U u  i m m e n s e  i n ­
c e n d i e ,  e i n i b r a s n u t  l e s  c o l l i n e s  d n  J - a r o -  
q u e t î e  e t  d e s  . M a i i r e t l e s ,  a  e i i t l a n i m é  te ?  
q u a r t i e r s  d e  M a t a / ï c ,  d e  L l i à t e a u h r i a i i t  e t  
d e  i r o l f .  P l u s i i ' u r s  m a i s o a s  o n t  b r û l é .

G r â c e  a u  c o i l c o u i ' s  d e s  t r o u p e . ? ,  h ;  f e u  
a  p u  ê t r e  m a î t r i s é  a p r è s  d e u x  j o u r s  d e  
l u t t e .

L i i i q  c e n t s  l i e o t a r o ?  d e  b o i s  o u t  é t é  l a  
p r o i e  d e s  l l a i n n K i s ,

T o v i k ) N .  2 1  j u i l l e l .  —  L ' i i i c e i i d i e  e s t  
m a î t r i s é  d a n ?  l ' î l e  d e  P o r q u e r n l l e s .  m'i l e  
p o s t e  d e  f é l é a T H p h i e  s a n s  fi l  e l  te. p h a r e ,  o n t  
p u  ê t r e  p r é s e i ' V " ? .  L ' i i i e i 'U i l  [e  e s l  ■ ' ' g a i e m e n t  
i n a i t r i . ? ' '  a u x  S a l i n . ?  r i 'Yèr i- . s  e i  à  l ' . V i i u a -  
n a r r e .  L e  i e i i  c o n t i m i e  d a u .?  l e  p l a n  d u  i i o n t  
tri d a n ?  t e s  ( l a r a g e ?  d ' -  l a  v i l l e  d ' i l y é r e s ,  
i i n i i ?  a v " ' e  m o i n s  d ’ i n t i - n s i i ê .

L a  p r r è e i u ' . e  d e s  I r o i i p e . ? .  q u i  p r e n n e n t  
f . e i t e ?  l e s  n i r - u r  ■? i i l i . e s .  l a i s s e  e s p é r e r  « o n  
e x t i n c t i o n  p o u r  u n - n ' . û t ,
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P r é v i s i o n s  p o u r  V i n c e n n e s
P j - i . r  I r i » .  —  Q i  I S . m t '?  Q u i i n n i i u ’ .

P r i . r  d '- g  F " r ( i f i ' ' n t i o n s .  —  E u l u i e
J e . v x n i ; ,  f i s r a r .

P r i x  d r s  H e r g r . 'i .  K u l r i k  D e j k . v n .  Q u u -
d r i l l r .

P r i x  d r  l a  V o U i n r .  Q i ' e k m e  L e v b i ' R N .
Q t i i n f a i i i e .

P r i x  L r g o v x - L n t i 'g p r ê .  —  O n t . v i u o ,  .Ve / im ' .  
P r i x  d r  l 'O u r n I .  —  E u r n i i ;  H u r s s E . v i ' ,  

.V'-s R o n d .

P r i . r  f T . i g r n .  —  G u t u v i i . l e ,  M n t ù j m j .
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H i e - ,  .
IfiK J u  M e i z  .. 1  q - r .

q i i a l i . c v ' . ' : , i . '  e t  a ' - a i ; L  é t a p e
r o i i r  d ' -  F ; r i i ; i " .  q u i  te.-; 1 ' . "  d i m a n c h e  

' " 1  P a r . -  i l " ?  1 ' r t n e e s .
G n z e  . lU ' e r r i ?  p r i r e n t  ]■• d é p a r t  à  

? d u  .?.-'ir,
; 1  II. 1 «  d u  i i i a l i i i .  i l s  p a s s a i e n t  irtn
' ;'t T f l ingvsy .  e )  à  ri î i .  58  é t e i e n t  e n -

. .  " ; ; l ib >  à  Ll ia r te . .. .  ü l e .  a p r è ?  a v e ; '
i ' iT  . " i i r u  1 8 8  tel: . 'm é l r >  ?.

\  "  ' 2 1 7  '..11. . te'? o n z e  c o n c u : -
i r e n t ?  « e " '  ' •••■.ir.' i?'-.m!>!e '■ l l t e n t  v e r ?
i V a t e n c i c n n e s .  '■ ri h . ' - ; ; - ' ' ,  a p r .  • a v o i r  « i g n é  
1 a u  c o n l r è t e .
, L 'arrivée
I 1 1 ' . ? !  I j a m l i o f  rtjiii '■ . •ü p e  i'? p r e m i e r  l a  
' L - o ' -  l i a ; "  v.'.i- ’i D i i i i k ' - : ? ] u e .
1 I "  l . a i i i l i ' b ,  . - 1  1 0  i | ,  { m .  ? t  «.
I jrt ( p  II, 1 1  m .  G
I .• V s o ' i a e i e .  ' ’ii 19  h .  21 n i .  3 5  «.

4* I . ' i i ' o t f i .  7 , 2 0  i!i‘ i i r c « .
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L  ’a f f a i r e  d e s  m o u to n s
a lg é r i e n s  c o n g e lé s

; 1 — : i i i n i ? t r - -  d e  •• '
I m u n i q i i . r t  ' *  - i i u a i i l "  '
I 1 ' '■ . \  .j. ,1 I .

r-'-- ,7.? i‘"ng. - f..
I -I I ' ' 'rtrnate' r ■ ..
' V - rt’ .'tei?, : i e ;  :! .

ri- .te .,r ; . : 7  M M . V . :. . . 
. i im te "  r i ' V '  -

i à '  i T V ' . ' ' :  Y  ;■
• - -  MM. L t x - i , ; -  el 1 1 . . .

I ir c f s e t e n t  l îc  -

: W - e r ,  . r - - - .  --I .
b;-v -■  v b  . d "  — • ■

i 'Je P .3 r i-

. i m -

- i. "
I-

’iira

'i.-i- 
l, .l K : - - "

î r  li'.'u;'!..?. ' V  si>n t e r r a i n  de  
'  r i ' ,  .'i 8 a l n t - C ! u u ' i ,  1 "  S f c t e  F . - v ;  

u o i i c  la f r o n t . - l ' i n q u l é i i i ' '  fo i s  s eg  
i' .'- . ,n .i-  • m  ,--.u r?  d 'iu : .-  v fv .
ni. .Il I " ! ,?  i ju i  a  t ' .-uiii :I0 0  '‘c r i r  '.•..‘ n t ' .
p i i ' n i  i n i i iH  V,-; \ , , , , ,  j. ,  n o m -  .t.- 'I- '
.Viete. ' , B.' .iiiini. i ' i ? U ’ . ? .. ii i ' ;n .  T i r a r d .
II I. I".  U te v .  O r a b u n . i .  l "  ' v a r t  f r , ' - . - »  i: '- . ".  V  
l ite . 'r . t.  u r . .- ? .r t i . l ,

•lo.

L e s  f é l i c i t a t i o n s  
d u  C o u n t y - C o n c i l  

d e  L o n d r e s

L a  r e c o n s t r u c t io n  
d e s  r é g io n s  d é v a s té e s

L u e  m i p o r t a i i t e  i - m i f é r e i i c c  a  g r o u p é ,  
h i e r  a p i ' è s - i n i i l i ,  ù l a  i l t i a i n h r e  d e  c o m -  
■ m iT c e  A i n é i ' i e a H i " ,  r u e  ' r a i l h o u l .  livs m a i r e ?  j 
d e s  v i l l e .?  d é v a s i i - i - . ?  d u  N o r d  cl d u  \ o r d -  

K ? t ,  l e s  d é l é g u é s  d e s  c o m i L t e  d e  s i n i s t r é ?  .;( 
l e s  r e p i ' c t e e n l a n l . s  d e .s  œ u v r e s  e l  d e s  e n t r e ­
p r i s e s  a m é r i c a i n e s .

O e l t e  r é u n i o n ,  q u e  p r é . ? i d a i t  -M. W a l t e r  
B e r r v ,  p r ê a i d ô i i t  d e  l a  C h n t i i b r e  d e  c t u i i -  
m . i ' e e  a n n n - h ' a i n e ,  a v a i t  i " t u r  b u t  d e  p r n -  
v o i p i e r  l a  r é a J t e a l i ' U i  rie,? a c c o r d s  à  i i i l c r  
v e n i r  e n t r e  te',? m u i i i e i p a l i t H S  d e s  v i l t e ’-? s i ­
n i s t r é e s  d ' i n i c  p a r t ,  b'-? g r o u p e m e n t s  I t i i a i i -  
c i e r . ?  e l  l e s  e i i l r e p i ' e i i e u r e  d e s  E t a l . s - l  n i ?  
d ' a u t r e  p a r t ,  . , .  . ,

. \ u  c o u r s  d e  l a  r t ’ i u i i u r i .  "O a  i i r o r e j e  -a la  
n o m i u a l i o i i  d ' u n  c m i i i t é  . r é i m l i . s  e u  v i e  .t.- 
l a  c o n c l u s i o n  d e s  a c c o r d a  p r o p u s é s .

N A T A T I O N
D n  C o n g r é i  d e  la n a t a t io n  à  'T e n r e o in g ,  __

, \  l ' .i ,  I .i?i 'iii ' l o a  l 'h d i iq i i i . l in . i l '  rie Fr .i iw '"  q u i  ?o 
d i s p u l e r i i i i l .  d io i a i i c l i e  :! e  ; r o ' l i . i i i i .  à  T ü u r -  

la  c o m m i s s i ' i n  c n t r i l "  dirt n a f a f i n n  do  
l ' L .  S .  F .  8 . , \ ,  a  r ié e idé  l ' o r g a n i s a t i o n  d ' u n  
. i i i p o r l a n l  c o n g r è s ,  a u q u e l  ? o n t  i n s t a m m e n t  
rpinrt'!.'.. -  t o u t . ' ?  !.-? ? n r ; . ; t c ?  f r a n ç a i s e s  .te  n a t a -  
l ii ih .  i . . . t l o  a.as' ' ii ili l ' . . .  é l a b o r e r a  d é d n i l i v o n i e n l  
1 1 ' p rr t 'K i 'am m e di- p i o p a g i u u i e  et d ' o r g a n i s a t i o n  
d e  l a  s a i s o n  rie  i!)2 n do. Tinfalimi.

L A W N .T E N N IS
L *  C o u p e  D a v i i .  III. r  ■ K . ? l l n i r i i " ,  ?

rii?|Mil.i'' !■. p re i i t i " ! '  l i e e '  .. lii iDinhiii ' . '  q..  pi
C o u p e  D a v is ,  q u i  o p p o s a i !  I .Viigte' lerr. . '. ' ' . \ f n -  
q i i c  d u  S u d .  D e u x  j i )U e i i r s  d e  s i m p l e  ’.f u n e  
éqiliiK- lie  d o u b l e s  r e p r é s e n t e n t  c h a q u e  ' n a ­
t i o n  : C" . sa u t ,  p o u r  î ' .A i!g le t . .r ro ,  K l n g s r o t e ,  
R o n e r - R . t iT e l l .  -MsvTiVRior.latei e t  I s i w e .  e t .  pO llf  
r . Y f r i q u e  d u  S t i ' l ,  D o d d .  . \ i t k e i i ,  H a v i n o n d  --t 
N o r to n .

I . "  V i i i n q u i 'u r  rii' e e l l "  é l i i n i n a l o i r e .  q u i  s e  
te rm iU r t 'r a  l u n d i ,  s e r a  o p i io s é  a u  g a g n a n t  r i"  
l ' é n i i n a t e i r e  K r a n r e - R o l g i q u " .  | i r o h a b t e m e i i l  
s u r  u n e  p l a g e  i i o m i a u r i e  ; 1 i - ' auv i l i . ' .  C a b o i i r g  
o u  D i n s r d .  ,

L e  T o u r n o i  d e  D e a u v i i t e .  L e  S p u r l i n i f  
C l u b  lii' h i 'H i lv i l l e  o rg a n is * '  p o u r  le  24  a o û t  
e t  l e s  j o u r s  s u i v a n t s  s o n  t o u r n o i  a n n u e l ,  c o m -  
i p r e n a o t  l e s  c i n q  é p r e u v e s  c l a s s i q u e s  d u  
• ■ ban ip lo i ina t  e{ s i x  é p r e u v e s  rie h a n d i c a p s .  I ,es  
p l u s  H u e s  r a q u e t t e ®  d e  F r . i n c '  e t  ( rA ng lc f i ' i ' c r '  
nu l  p r o m i s  l e u r  p a r t i c i p a t i o n  à  c e  io i i r n o i ,  
d o n t  Je  j u g e - a r b i t r i '  s i ' r a  .M. P a u l  L u j e u n e ,  a n ­
c i e n  p r é s i d e n t  ijii R a c i i i g  C l u b  d e  F r a n c o ,

T I R
A l’U.  S. T .  F .  - L T n i o i i  d e s  S o e i é t é s  d e  

T i r  rie  F r a n c e  l ' u i 'p e l l e  q u e  s c s  s é a n c e s  d e  lie  
à  l o n g u e  p o r t é e  p o u r  l e s  jfluiii 'S g e u s  . l e s  l ' i a s -  
s e s  1920 et  4921 s o n t  a b s o l u m e n t  g r a l i t i l e s .  
L a  p r o i ' t i a in e  s ê a n e e  rie  t i r  a u r a  l i e u  a u  s la i i r i  
d u  M o n l r o i i g e .  t l e m a h i  i l im n n c l ie ,  d e  8  h .  30 à  
11 11. 30.

E S C R I M S
L e  T o u r n o i  d e  V i t t e l -  -  I n t e r r o m p u  p a r  la  

g i i e r r - ' ,  ]"  t o u r n o i  q i i 'o rga i i i -se  a n i iu c U o n i /v i t  le 
i i i t t t r i '  . lo i i r i lan  ■ r . ' ; n p i« 1 .é u n  t e ' a u  s u c c è s ,  
i i i '  n o i i i lu 'e i iv  iii 'r ' iii 's b i . 'i i  . ' i i l r a J a c s  s ' . ' l a i e n t  
• rm i ig é?  p o u r  (Iteiiiitier le> p r i x  o f f e r t e  p a r  la  
.Soi'lelrt' d o s  F a u x .  L a  f i n a l e  d e  !’ « in d iv r i fu e l  
■ Il il> i ) \  lo i i e h i ' s ,  a  d u m i i '  L a  r é s u l t a t s  s u i ­
vant.?  ;

1 M. Kllit 'l,  piV'jilH-id d*' l a  F é d é r a l r o n  rie 
'I v i c to i r i ' ? ,  .■> loiii-ii: , s u iv i  d u  c a -

1 . " f "O-
dii* 6 .  .M. U d i i v v u l i a m  v i e n t  . l ' ' . . , r t o » é .  a u
président lin L, . ..-1 .. • pa > un
t é l é g r a m m e  d a ' . -  . " i "  . . .  , o i  - - o  s e s
piU'rt c l i a L i i i " '  l e i i c i t t t t i m i s  p m i r  l a  : : : : i v ; n -  
â i ô 7 i v i c t o f j e u s "  d e  l a  g u e r r e ,  - ' t  é . \ -
p r i i n c  l e  f e c v e i t l  e s p o i r  q u ' o n  i n a u g u r e r a  
d a n s  l e  m u i i d e  f l i e i i p e  i jc  l a  p a i x  e t  d e  l a  
c o i u i o r d e .  K n  l ' a i k i c n c p  d e  M .  L v a i i i .  M, . | e a u  
' V a r e i m e ,  v i c e - . p r é . ? i d e n l  d u  L i i i i ? " i l .  a  1  
. p o n d u  il M .  B d o v v n l i a m  p a r  u n  l é l é g r a m m e  
d e  r e m e r c i c i n c n ' ? .

Bourse de Paris du 2 Sjuilleti 919
VAU8 U R I "Sifs  

la jw V ALEU R S

IlélhM ri. 
t M M l t .
X V/a uiwi
3 1 /1 .....
3 1 / î ..............
Tmi I t » . . . .  
i;ri|9a haùlttl.

' I M .........
11171..........

i î l l » ..........
a ‘ lB « ..........
a ' . i m .....
g / n i i  3 %.
s L i U .....

l l U S ' i . .  
a  •t» 7 ..........
É 'IM  J "t., 

iCHHlaM. .
iU M I  3 %• 
ü m u  n t i r . . 
Ibllii 3 1,^... 
TattEiiU.. . 
Om I W . . . .  
Iriwtci IK I ..  
jag i l l l g . . . .  
Baig.èiFrutt. 
Cm . rtK K ik  
M U  (im S I. 
NI. Cm. u n
 IBI
 » «

Ilit 
itn  
1»  
I4K

HL bM.

PARQUET
8 9  47
71 35 
78 4 0  
6 1 4 7  
S9 .  

a -M .  
367 . 
S57  . 
370  . .  
2 6 8  26  
810  
289  
280  
233  . .  
517  60  

4 4  .‘>0 
37 50  
4 1 2 6  
37 50  

119  
71 90  
75  

433 
625

90 75 
6680

936
1365 . 
487 50  
302 . .  
3 2 5  5 0  
a x ) . .  

4 S I  . .  
321  . .  
8 2 9  - .

8 9  02 
71 ;15

é i ' i ô
-8 9  25
8 2 1  . .  
3Cn . .  
5" 7  . • 
372  . .  
264  . -  
81150^ 
2 8 s  . .  
280 . .  
23 ;i . .  
5 lü  . .

37 
41 50

U l. Fana. IM
 IIB.
 isa
—  S '/. U lî 

i ! z %  U llt t .  
S jj-,o tll7« .l.

fa t .! ' . ' : ; : : : ;

f c : : : ; : :
L-at...............
trMH.......
Saniaut.......
la n l.E ifiiu .. .
ka-Iirta..........
iaii............
■riaot.......
SKMtill.. .  ,  .  
IHini...........

Caan
gtiMait

71 40 
74  7S

437  50  
625  . .

90  60

940  
I ï 6 ri . .
438  . .  
301 . .  
826  . .  
199 . .  
4SI 60  
S-M 
630

T Ï * T .  
387
207 . .  
3C-Û25 
354  . .  
322  5 0  

UOO 
750  
7 5 5
B-âa 
700  
990  
442  
427  

1888 
iSTOO 

260  
\ m .
420  .

Caan 
ta jaar

^ 3  ..
8 8 7 5 0  
2011.. 
3.18 . ,  
3a5  . .
3 2 4 . .  

1080 . .

> . .
8 4 0 . .
7 0 0 . .  
990 . .  
4 4 6  50  
4 3 0  . .

1908 . .  
5700  . .

9 9 5 ”
4 1 6 . .

HARCBE EN BANQUE
■rtCTIONS

b itz i l   4 2 6 . .  425  . .
'lalkn  5 2 0  . .  6 2 1  . .
»  I tan   750  . .  77S . .
tlstllMi;  1 4 2 6  1 4 5 0
b a t tU n   105 5 0  1I.8 5 0

COURS DES CHANGES 
l « a ( f n . . . . | 8 i a 6 . .  A 31
Esma».. ..  i , V. i, i;,7 y,
autiB*  I . .  ft
b lli.......
b v - l ir t . . . .
F tH if ii . . . .
M h ..........
laü i
la n t i i . . . . .

h 'i H A 
711  H A

ll'I
L ' I

.  k 

.  ù 
..A

277 . .  
ï 3  W 

716  H

icé 
180 . .

METAUX A LONDRES. I .s  lin illo  (le  1 ,016 k lln »  • 
C im n '  Q i lli ,  ll l- ; , ,  ji;,', I i . Iirt, rt m n ls . 106 I - » !
KIiM'tml.nnjiie, ) |ii .   ........ "rt i • uv.
3 mul', 25,1 I'?: l’iiiiiilj, I , iu.iij.ian»,
43 l / l  : -Vi-ïi'iil ri'rtiiict' , .11 I . s .

CHANGES.
.Vilislei'da Ui,

I'
l.ü ii 'l re? , ;ii 1 6  1 

. ; . \( '« -V u r k . 71 i ;  
1 ' I  : Bi'lgKiili',  oc.

I t . l l i i
1/ 2.

t.- ; ;

ARDEZ UN SOUVENIR DURABLE DE L’ENTRÉE TRIOMPHALE DES ARMÉES VICTORIEUSES

EUR
:v 
. p.

. . .  u

' numéros de$ photographies choisie» dan$ les réductions d ressa s , ou te*
M  d'autres photographies pubiiées dan* le numéro d ’EXC ELS/O R du 2S juillet.

A U  DEMANDE D’UN GRAND NOMBRE DE LECTEURS
nous avons tiré

de MAGNIFIQUES ÉPREUVES PHOTOGRAPHIQUES
f o r m a t  3 0  c / m  l u r  4 0  c  m

véritables Œ uvres d ’A rt, m erveilleux souvenir

de TAPOTHÉOSE de la VICTOIRE
C es epreuves so n t d ’un form at p lus grand que le s  belles rep ro ­
duction» qui ont p a ru  e n  prem ière p ag e  dan» n c tre  num éro du 

15 juillet, au jourd 'hui introuvable.

P R I X  D E  L ’ É P R E U V E  s

En 30 4 0 :1 5  fr. - En 24 30 :10  fr. - En 18/24 :4  fr. 50 - En 13/ 18 :3  fr.
Envoyer le montant avec la commande à EXCELSIOR, 2 0 , rue d’Enghien, Parie-X' arrand.

Rédaction de prix par puantttét.

N’OUBLIEZ PAS

' i s n i i i s l M

Ellts oat ifSeiecmeit eoMbatto vts 
SHUSES, MAUX de SUSSE.

BROHCH/TES 
«I autres Maladies d’Hivw

DEMANDEZ-LEUR
*  vous PRÉSERVER

‘.outre las dangers de la  fraîcheur 
“ es n n ils . des refruidissem ents, 

des poussières ir r iu n te s  
o u  m icrobiennes

TONIOOES et STIMdUNTES

Pastilles VALDA
tUitcrsDt vas pcmont it éaiibiimt 

Iticoepanible tuB-ttri j'»» 
regp.ritios ample et profoiée

M A iS  S U R T O U T
n’employez que

LES VÉRITABLES
vendues seulement 

•nBcîtM d i t f r ,  90, impit compris

V A L D A

ON DEMANDE UN JEUNE HOMME
d e  1 4  i  15 a n » , p r é t e n t é  pau- » e »  p a r e n t » ,  
p o u r  o c o n p e r  u n e  p la c e  d e  g i o o m .  S’a d r e t s e r  
e u x  b u r e a u x  d u  j o u r n a l ,  20 . r u e  d 'E n g h ie n .

a s R iin o  e f f e t  l a x a t i f
CTA .1 p  3 .

V IL L E G IA T U R E S
Les A lpes françaises

A I X - L E S - B A I N S
lia iiO Q  de [B u u lie . — u d  p a re  p n v e ;  t e n u » :  g a ra t» ;

C H A JiO X lX ‘tS f  S(J.>T-BL.\NC 
M AJESTIO D ern lA re erés l lon ,  

S iiu a U o u  UDiQ'je-

.jr* ' * h '« s

• ;  .•■ ' . f r f  ••' » U i

300  c b i ïn b r e s  e t  se ltm »  —  200 s a lle »  d e  b t l o s  
Tennis oouru — Appertements indépendants 

O iip e r iu r e  l e  SS J u i n  IH S

T ' t  F T ’ I.''C-rtJ'6-B-AI>'5iP>r..Or.i.Ali. 7Sfl".Tte» 
1  i  1  L . l ' j i j  n » a iiir e « iil. d e  l ’a r th r itU m e . E tab l. 

a i  r - "  i l  i ii 'r t ' i  l e o  f t i i n i ü .  O a r »  ■ T h i i f ^ - I p s - B a i n » .

V E K X K T -L K r tS -T îA IX .S
ij ii i ' i t. ' i ii  — r ’.tlili. '-*'iii' i.i • th . 'd i ' .e ir t.  — 
l ' i i i i I l ' U t .  l'.kl;i . VKIe M'Kll ' \ - l \ "

■M >  D  I A P  C  C  B e l l e s  s tU ia U o n s .  
n f l A n l A u C O  ’rtte* L e r o u x , 6 , r u e  B s y e n .

Q C pfltstlIlR ls, 31 crise ditraBsporU veut parai;»,TODs 
n C r  posrazprtTis. obteBirpaiDSitsfés.inréalisatiutu- 
i'aaettspiciatss: iità|ralB liMBiiN eiMcidait îM Il*  affit. 
Ee. i  il C ’ U l. fi. ta Bub J.-Sarc Bowa. ibi « t u  nuraaL

C B K M i N  d e :  f e b  d u  N O B D
«b»

U n e lo n n ié s  a u x  C b a œ p s  da B a ta ille  F rm aco-A n gla is:  
A lh e r t , B a p a a m a , l i g n e  B iu d e u h u r g , Arra», 

C rète  d e  W tdiT , U n a
l ' i  —I i.jii.;,  '■ f l . '  f?;:::!;:’ • ? "  n r r n t t

,l 'l’ ?I1"1.. * < . 1  . 1 M,..,-
1 .-  J ..1I1 . ,  i  'lu  I -' I 9 '3 .

l ' i . rt  I - -  i " ? " ' -  r  i l - - " .  ri ■ ,
v' .’rt, , ...rj, ,■«'■■■,II'- .ii a.1.1*. ,■.)•

I , , - i . c  '  I l i  *1 I .!
'i. III. -

'  , - i J  I I ,  V . !' , l 2 ' i  ■ u " “ 1 5  '  '  1 ' '  .
.\liU ) rtl?.l-. 1! t n r .  i'il- .'

y o u s  r a p p e io n i  à  n o r  a b o n n e r  q u e  b 'U te  d em a n d e  
û r  i l u i u g m e n t  • i 'a . i r e t r e  .imJ t l r r  n c r o m p e y H e e  d e  
U  - i r m i e r r  iia n d e  d 'e b o u n r in e n !  lU d e  i l  cerU lm ee  
p o u r  lo u a  fr a ie .  H  n e  jh iu r r a  é l r e  f a i t  d r o i t  tp . 'a ta  
d e u u tn d e t  p r r t e n t é e t  d a n *  U a  ro n d U iiR a  c i -d e r a u t .

M O N U M E N T S
FUNÉRAIRES ET COMMEMORATIFS 

f r

L K S A L P E S F K A N C A I S E S

1. ? h O te li e t  le u r  LISTE
GERS. L ’o r n c e  d e  L A  C O TE  U A O iR ,  »  .t j
A n cù au . û lr e c le a r ,  r e ç o it  a b o n B en ien t»  e t  pub U clta  
p e u r  B X C E L S iO R . ,

L e s  E a u x
IJj.H .'I'

_   Illrllllll'.'.
I r a j .  i l i r i ' c ' :  - ’ I i .  \rt - U-  ' " " u l ' .

L es Pyrénées \
r r T r T ' '^ 'C 'C ! ' l - F ' - B 'L '* 3  (P T C -u r .) . A U . 750. T tet  
X  X X  C  m a n U esta l*  d e  l'arU irlU stn e. R tablls?, ' 
th erm a l m jU . lUU c h a m b res , C are ; T ü u é s .lc s .B a lu ?

( ’O X ÏU E X E V IL L K

SOUS-SECRÉTARIAT D ’ÉTAT A  LA LIQUIDATION DES STOCKS
19 îi(... b ou levard  D e le s se r t . P a r is  (16'). — J'éteptione : P a s s y  : 96-45

VENTE DE 500.000 CHAPES MATELASSÉES.
400.000 CHAPES 

et 33.000 MANCHETTES en PEAU DE MOUTON
: ni ' i  • i. i '..i . i \  l '  .1’

. I I . . L I L L E ,  C H A L O N S -S U R -M A R N E , M O N T P E L L IE R , T O U ­
L O U S E . B O R D E A U X , N A N C Y , E P I N A L , C L E R M O N T -F E R R A N D . D IJ O N , L Y O N , T R O Y E S , 
O R L E A N S , N A N T E S , M A R S E IL L E , P A R IS  '" U -  iiit- 'U ila tii'. B  .

.i.'-r.iii' .1 Iilili?.iti.in iniiie'ilMl''. " '?  "l-j’ f- I'' t'ré?.;nt"iil uui' gr,,."!.- quant te laiie
n.i nrrijrt* .'I -L > rliiqn  ̂ lunU’U --’

rrdi** Fr*\fro‘ifMn -mui h< -fülr^a mauére^ i.i
|i.il. . tlaU’-lIr' iti' rt'iilim, I r . '- ? " ,  i-tc. .

I I rti-iit. > li.'U  . i i i \  m ie u x  riie .n 'l? . ) • « ' ' '""te r ie  ?<itiiiii?fi"iis .•-«•tr"!". ? e li'.'? ?é"»  . , i ,
-  '. - - . . 'I " ! . ! ! ! . . !  il 'I 'J ljl a v a n t 1.' 25 a o û t, U  h e n re » , . u l e  l 't  h e u re  HuM iie-ü. ? •  11.'? ?. ruu i
Mil. - '  -  p u lr i iq u ' 'n i ' ' i i l .  T " U i. ~ I '?  '" i ir i ie - s i i ' i i?  d n iv e i i l  j 'o r le r  ' a  m - n l iu n  ;

* S O U M IS S IO N  P O U H  L A  V E N T E  D E  C H A P E S  »

AocMBue Société GraslUére du Xerd

G A U D IE R R E M B A U X "'!h5!? '^
rAIU-e D'OR LY'̂ ’N

e n fa n ts  fr a n ç a is

r  1f  u n  edim ent fr a n ç a is  1

BANCA ITALIANA oi SCONTO
C O R R E S P O N D A N T  d u  T R É S O R  IT A U C N

S o d é lé  -knoiirt nie au C ep ilal de 3 1 5 .0 0 0 .0 0 0  ilr l.ttr? iu?errt ■■? ; 4 1 .0 0 0 .0 0 0
S I È G E  S O C I A L  e t  tU R E C T t O .N  C E N T R A L E  à  R O M E  

A  P A R I S ,  ’2 ,  R u e  L e  I M e t i e r  ( . \ n g l c  B u u le v a n i  do? I t a l ie n s )

I _ O iiYcrture? lie t ’om pt; ? t 'iu q u e s . d e  (.'nm ptps DêjnM? à  vu e  e t  à
j eclK'aiiia- fixe en F ranc?, L ires e t  a u tre s  m onnaies é trangères. —
' E ncaissem ent .1  L seum pte  d 'effe ts su r la  F ranee . l 'I ta l ie  e t  rF ltnu i-re r
; O u v ertu res  d e  C réd it d 'ie iim en taircs. - L e ttre s  d e  C réd it e t  Trmi.sfert?

p a r  le ttre  nu  câb le p o u r  to u s pays. -  Opé-rations su r litres , einipons, efe, 
O n ircs etc H ourse. - G arde d e  T itres . Rensei^jnem eiits lina  aciers 

I e t  ofTm mem aiix, etc** etc.

S A U V E Z  vos  C H E V E U X  Par le p p  j p r t f p  R A H I V
Ayuntamiento de Madrid
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PROGRAMME DES THÉÂTRES & SPECTACLES D ’AUJOURD’HUI r
ODÉON

t i  h e u r e ® . L E  C R I H E  D E  P O T R U , d r a m e  e n  
4  a r l i ' s .  d e  M . G h a r le s - H e n r y  H ir a c l i .  

r e  *nW(7J / ' g l n i ,  ê la u t  c .i  ê la l  u'i'î •\ t t i é  t o n
B r r g im l.  L e  n i e u r t r r  n 'a  e n  g u 'a n  t é m o i n ,  C haroH -  

■ • à ■v a u .  g u i  a k lo  » o n  co rn a ra d e  a  é g a r e r  le e  e o u p ç o n t .  
I .r e  f l e u r  ftn m in f» . i l h e r e s  fn*ei;i!>(e, h t b i l e i i l  a r e c  
i r u r e  p a r e n t»  l e  1 • 'lue  fU la g r .  U n i»  le e  p a r e n t*  d e  
P e t  r u  e a iil d e  H e ' • < l e r m ie r e ,  e t  lo  nU -re d e  C ha- 
r n n n e a ’i e s t  p a u v e .  riWruMneiiK l u r c e  p o t r u  A 
t  e t . i te in r '.e e  : 0 e - e » ie  - le  - f e i f i r e  s a  j e u n e  f e m m e ,  
fi t ia a n t  t/i».-; ‘ u s-.-e. l ' jm p a g n o n  l e  » e p '"  e
QU il  I n ,  e  r e ê d i i  p - t r u ,  g u i  u  la  c n v .s r ir r .r r  h a u r -  
r e te e  i e  r e y H /y n is .r e u t s e  d é n o n c e r ,  m a t»  s o n  g r a n d  
p è r e  l 'e n  e m p è c i ie  e l  f a i t  p r o m e t t r e  a  C k a r im n r o i.
d e  la i s s e r  s o n  p e t t t - fU s  t r v n g n i l l e .  s o u s  la  m r n a c i  

' -  ' e .  i l  ItvT

L A  B O N N E  M E R E , C o m é d ie  e n  1  a c t e ,  e n  
p r o s e ,  d e  t'in r w r i.

M m e  .V alh urtn  M"'"* K erw ich .
L u e e t te  1 . i le m n ii i .
A r le q u in  W.M. D u tr il.
D u v a l  R u ïP r -V in r e n t
L e  la b e u io n  J ou rd ln .
D n  v a le t  V oH e.

THEA TRE ANTOINE T H E A TR E  DES ARTS
M , b ouJerard  de S ir u b o i ir g  TéW pn. N ord  H * n .  

Mfctro : SaJnt-O enis.

ru m aiicfte. m atlnC e, 14 h ., lo  B o n n e  .v é r e ,  la  p r i n -  
r e s s e  ; t o ir e e ,  «ip Ii., l e  (IrtOon d u . fu ; i e r  i  lu m ll î8 .  
ïPJ 11-, r  I • ’ ‘‘ i ' i in e  ; n is n li  vp, ei| li„  * .irm u a in e  ; 
m erc red i 3 0 . iO h ,. V-.pm.i-ur i .o n H i i .  é c r iv a in  p u ­
b l ic  : J eu d i 31 . ü n ' ”  •• ■. H  li .. te  l i r i t lo n  d u  fo i je r  ; 
se}i-* f, en h . ,  r - ,  1 ireiii'pale do  L o y a u té  e i  le s
T r - I (  .V a s q u e s  • .rt| 1 "  a n û l, Su h .. .V o n s ie u c  
.i; ,,'-  « i i iw h  ». inâtixiCe. 11 II., e t soir#*'. 20 h .,  
iliiiiH iio'in 3. n i ï l lu ê e .  I l  li„  et s iilr# e , au h .. L o g a v ie ,  
le »  T e„ i-  \ i „ ,n u e s  ;  iiiniM i .  2ip 11 . ,  l e  B a r b ie r  d e  S i -  
vU lr .

PORTE*SA INT.M ARTIN

I'. fr .:  . ir -h .- - ' iv  e t  b a lco n  : 8  fr. 
îu i ' e r  : i  tr . ; g a le r li's  9 fp.

20 h . 30, CHAM BRE A P A R T , c o m é d ie  e n  3  a c ­
t e s  d e  M  P ie r r e  V e b e r .

T8 b is .  B on le» . cIbs B a t ir n o lle s . T él. W a rr a m  sa-OS. 
M #iro V ill ie r s , R om e.

L o r e s  ; 13 rr. 50 . o rc û . e t  b a l i» n  : i i  rr ., 8  fr . 80 . 
8  rr. 50 . A u tr es  p la c e s  . s  fr . s o  s  o fr . 85.

H e u z  j e u n e s  g e n s  s e  -.ru trlrn l a v e c  l ' i n t e n t i o n  d e  
g a r d e r  l e u r  In d ép en d a n ce , i l s  f e r o n t  •  e h a m b r e  à

El;.

q u e  s i  P o l r u  » c  d é n o n c e ,  i l  O v r e r a  é g a le m e n t  Cbo- 
T o iin e a u .

Lo m ère Charonneau M " "  K e rw lc h .
Totnon •M lhiv .
I.a .V efA ieu B ar> a iig « .
Jran-BapHsle  P o f r u M V. V a r p a s .
Jefn potru i l r ê l i l la t .
Lucas Ix ia r iJ .
/ a r j j f f U f c r ,  caporal S n ll la n l .
charonneau c .h a u m o n t.
f©;i-«-t*. sohiat M a rc h a n d .
B o îc f)) . snMitt H la iiia rO .
Je/in .Mathieu P 'd ru I> auv illli-r.
Gaspard, adjudant l ’â u p e l ix .
Clerc, sergent n r a l i i .

18. Bd S t-N tr tlD . T«l. N o rd  3 7 -5 3 . N 6<ro : S t-D eo lS .
F a u te u ils  D slcoo  e t  o r c b e str e . B a ig n o ir e s  i 13 rr. 

L ofC c f 7  fr . 25 : 3« b a lc o n , 3  fr. 75 . .a m p h lth éâ îr*  : 
8 fr . 50 . I t r  30 . P r ia  d e s  p la c e s  a u r m e o ié  d e  S (r. 
t  1  fr . l e  d tm sn c b e , en  m aitoO e.

>. l e  h a s a r d  d ' t m e  v i l lé g ta lu r e  l e s  fo r c e  d  r o m -  
l e  p arle , n u  m o m e n t  m ê m e  u k  O s a l la ie n t  d l-  

'. l ’n m o iir  l e s  r e c o a c i l te .
C n le lle  .M— • l ie r m s in e  R isse .
l i m e  d »  I to m t i i s s a c  1 1 . V llllcr.
M a r c e lin e  D e la u n o v -
f 'I o r t s e  J a n in e  H en ry .
A ltc e  irii i iIs sK .
A n d r é  MM. CM. l'e sc lia m p s .
l e  ( 'h o m b o t le  M ills .
.V o n tr a r h e t  \  a llée .
/'e»r^7(ollee r>iiii»int.
Oenitafii M ocrl.

D ln ia n c lies  e t  fO irs, m a itn e e  i  11 b . 30. 
.v e » ie  p ro ,7 n r* fc '-  J u s q ii 'd  s a m e d i  p r o c n a tn .

20 h. 30. L E .3  D E H I -V I E R G E S , c o m é d ie  e a  3  
a c t e s ,  d e  M . M a r c e l P r é v o s t .

A U T R E S  T H É Â T R E S
G r an d -O algn o l. 14 b. C" : O lym p ia , l i  b . 5-'. . im p é ­

r ia l.  l i  b . 13 . G a n m o n t-P a la c e , i l  Ii. 3" : M arivaux, 
1 1 b , 30 : E le c tr ic . 11 b ..  ...... ■.•■•-is"!» gu "  I© - ,

M a u d  d e  f ln a c r e  c o n g u le r t  l e  o e a r  d e  .V orfm e d e  
id er A a n ie l , r ic h e  e t  r ig id e  g e n t i l h o m m e  c a m p a g n a r d .  

M a is  J u lie n  d e  S a b e r c e o u r , Ir#» ep r l»  d e  -U aud. f a i t  
b r i s e r  l e  m a r ia g e  d e  M a u d  e l  d e  .V a r im e . M a u il, d  
lo  f o i s  f i i r e  e l  a m b irteu a e . d é d a ig n e  d e  r e c o n q u é r i r  
M a x im e , e l  t e  d o n n e  a u  b a n q u ie r  d a r o n . J u lie n  
s e  tu e .

LA  S O I R E E  
LA SEMAINE

OPÉRA
P la c e  d e  r o p ê r t  T é l. L o u v re  0 7 -0 3 . M étro : O péra.

L o g e s  ; 31 fr . 50 , 10 fr . s e .  i s  (r . 30 , (4  fr . 
13 rr. 80 , 7 fr . 85 . 4 rr. 90 . u a le n o lr e s  : i s  fr . 
V a u te u lls  o rc b . ec b a lc .,  30 fr . 4ü . S ta U e s  : 13 tr . 
ï  fr . 9 5 . 4 fr . 4 0 . ï  tr . 75.

U> II. i ' i ,  F A U S T , o p é r a  c n  5  a c t e s  d e  J . B a r ­
b i e r  t'I C a r r é , n i i i s i q u c  d e  G o iin o d .

t e  id e u x  d o c le u r  r o u i l  c e u l  r e lr o u w r  la  fe u -  
p e s s e .  I l  l i t r e  s o n  d m e  d  M è p h i s to p h é l i s ,  q u i  te  
f a i l  r e d e r e n i r  j e u n e ,  B e a u . P iiu s t  a im e  .I fn rp u er ile . 
e l g r d c e  a  .V C p b iJloôh ei/'j «e fu H  a im e r  d  r i ie  D ’ie t 
e n t r e  F a u s t e t  l 'a l e n t tn ,  l e  f r è r e  d e  M a rq iie rU ê , 
V é p lt l i lo p n e ié s  I n te n  ic n t  c i  lu e  l ' s l e n l lu .  Afarpue- 
r i le  m cu p l d e  l'.o u le u r .

M a r g u e r i te  .M"'*‘ Y tn n n p  fia i'.
•S iebel (T oiirb ien-s.
-M iirlhe B iiiiiU 't-B aron .
F 'iu s l  MM. I.arn tle .
. i l é i ih is to p h r tè s  J iiiir iie t.
Y n lé i l l ln  T n él.
M 'u p i ie r  E z a n n o ,

D lv e n l s s c m c i i i  p a r  .M lles ? c h w a r a e ,  c .  Bos,
Cl. r r a n k , Y. r r a u r k , K u b ler .
C h ef d ’o r c h c s tr e  ; M, B u sscr .

n im a n r h e  5 7 . re iS ch e  ; lu m ll a», 19 h , 45 , P a ir ie  ; 
m a rd i 29 , r e lâ ch e  ; iiM ireredl 3il. 19 h . 45. H ornéo  
e l  J u l ie t t e  ;  J eu d i 31, r e lâ c h e  ; v en d red i I "  aoû t, 
19 b .  45 . T h 't is  : s u i ie d l  2 , 19 b, 43 , S a /u m m b O  ; 
ü lm a n cù e  3. r e lâ d ie .

COAIÊDIE-FRANÇAISE
4 , 6 , r . R ic h e lie u . T. C u t  0 2 -3 3 . M ét.; P a la is -R o y a l.
L o g e s  : 14 fr . 50 , 11 f r . .  10 f r . .  8  f r . ,  7 t r . ,  s  fr .

F a u te u ils  d 'o i-ch estre  e t  b a lc o n  : 12 tr „  i l  fr , î» , 3*, 
4* é ta g e s ,  p la c e s  d e  6  fr , â  1 fr . 10 %  e n  p lu a  p o u r  
l e  d r o it  d ca  p a u v r e s , p lu s  la  ta x e  d o  g u e r r e . ^

2 0  h .  17), L ’A V E N T U R I E R E , p iè c e  e n  4  a c l e s ,  
d 'E m ile  A u g ie r .

L 'i ir e n tu r iè r e . C lo r im /e  e s l  p a r c e n u r  A c a p t iv e r  
u n  r ic h e  e t  r i e u i  s e ig n e u r  d e  P a d o u e ,  J fon fe-P rarfe . 
E n  d é p i t  d e s  s u p p l ic a l io i i i  d e  s a  f iÙ e  C è lte  e t  .de  
s o n  n e t e n  H o ra c e , .V rin lc -P rad e v e u t  ilo n n e r  u n  
n o m  tl f lo H n d é . M a is  F a b r ic e , f i l s  rie M n n J e -P ra d e , 
r e v i e n t  à  la  m a is o n  p a te r n e l le  i ju  t l  a  g u U té e  d e p u is  
d i x  a n s .  H  n ' e s t  p a s  r e c o n n u  p a r  ?«m p é r e . I l  s e  
l i g u e  a v e c  r é l l e  e t  H oriiee  p o u r  d é m a s q u e r  l 'a v e n -  
lu r i e — . I l fa i t  C l  s a r l e  q u e  C lo r ln ile  s 'é p r e n d  d e  lu i ,  
i : s i i e - c l  to m b e  lin n c  rions  Ik p iè g e ,  .y é a n n io in s ,  e l le  
fr iom jifte , cap  M o n le - I 'r a d e  a  p r o v o q u é  F a b r ic e , b ie n  
q i ie  i e  j e u n e  h o ii iii ie  s e  s o i t  f a i t  recfj)«ntfffpo. F tlb r ir e ,  
j l t r ie i i j - ,  c o u v r e  t l u r l ' i ' l e  i l 'I n ju r e s  l e t l r m e n t  q u e .

« tru d M - ' •  0 .  D orzIaL
Jacqueline L . G re u z e .
Jane de Chanlet M, L a m b e r t.
Mme de Youvre J .  O u la c .
M m e Dcelti H lm iiie l.
Mme dé Beversier C h a p c ia s .
if a r lA e  Beversier J o n la a n .
Mme de Chantel L e m ie rc le r .
Madeleine Bevereier R o u s s e y .
Dnra Calvell F e re z .
c e c J le  Am bre N e ily  R lc h a n L
Belty C r l i i e r ,
Juliette V il le n e u v e .
Barden MM J . C o q u e lln .
J u l ie n  ife S i ib e r e e n i i l P ,  .M agnle r.
â f a z im e  de Chantel L. G a u th ie r .
Leslrange I te f a u r .
H ector l e  Tessier J .  d e  F é r a u d y .
Paul Le  T e w ie p A m lo l.
V e lh e ite C o lz eau .
N ra t« * R am y .
Espient G a r n le r .
Joseph v i i i a m .
Etienne A. p a sc a L

JriirtlB , ( l lm a n r l te s ,  n ia i l i ié c  A 14 h .  30-
J f# m e  program m e jusqu 'à  samedi prochain.

NOUVEL-AMBIQU
2 1 c p , boulc v. s ,iin i-M :i'i ir ,. V le p li .  N ord 86-31 .

-MèlPu : K e i'ü L iig iie  o u  » a in :-ü e il l8 .
.4 v .-scén i'9 . b a ig n o ir e s , l o g e ,  ; l o  fr . su . F a u te u ils  

d o r r b - s l r e  e t  ih' b a lc o n  ; lu  fr . ou. I .og . s  lu lau -  
le u l ls  d e  f o y e r  : B fr , 95 , c .a lp r ie  : 3 rr. ôu. A iiip lii-  
t l ie a ir c  ; I fr . 5u. 'T o u s  d r o its  c o m p r is .'

I'REMIEHK R E P R K S l.M t l  I. in

•JO h . 00. L a  M A RIEE DU  REG IM ENT, ni'i o 
e u  lî  a c t e s  il© .M M ..)ii,ic (iiiii R en© * ©I .A n d ré EiiZ'', 
i i iu s i q i i e  <(p M , A n d r é  i.liu ili iin li, j o in 'e  p a r  : 
.Mlles F ern iim l"  .\lh a n y , M arcel lialn iO s, i lr ls a lu ll i ,  
MM. R tilivIPre, M iller. l ’ü g g l, el©.

a o  h .  3 0 , V E R D U N , p k -ce  e n  i  a c t e s  d e  M . P a u l  
G s e ll.

L a  f i l l e  d u  g é n é r a i  d e  B a im b e r t  a im e  l e  s o ld a t  
C o u r tu i .  E l le  l e  r e ç o i t  d a n s  s a  c h a m b r e .  M a is u n
e s p io n  s ' i n t r o d u i t  d a n s  la  c h a m b r e  v o i s in e ,  i l  fa i t
d u  b ru if . C ouPlfn  l e  te r r a s s e .  L 'e s p io n  é ....................
f u s i l l e .  M ats  la  ; c u n e  f i l l e  ea t d é s h o n o r é e .

L a  r e in e  
C o rd e lla  
h 'ich a
l e  d i e u  S l v t
H yo u b
P é ta
M is to p o u f  
S c h m s e d il in  
B o u l lb is  
A la d tn

M " "  n o rn l-D iT '-s . 
M inii B arthe. 
M eilge l.a r sy . 
Siini’m e  a u le r r e . 
. .é m ie r .
C liievra ,

MM. D arian .
Jan ls.
A ru tê l.
C lark W eo d .

M E R C I T O U T  D E  M E M E  I r e v u e  d e  M \i , 
c l e n  H o y e r  e t  l îa l t a i l l é - H e n r l ,
j i« je r  p a r  B ou co t, H J u il le n , P lé r a d c . F lo r tn ,  
n iM lol e t  B 'a n cb e  H itler . ' >i.

M ê m e  p r o g r a m m e  ju s q u 'à  s a m e d i  p r o c h a in .

e t  .Mado D o rfv a l d a n s  le  r û k  île  L eiiah .
CONCERT MAYOL

1 0 . r u e  d e  F E cb lq u ler . T é l. Gut. « 8 -0 7 . M é t.r s i .r w  
.a v -s c o n n  : 75 fr . i .o g e s  ; 80 fr . F a u t e m i - ^  
c î i r e  ; 12 fr ..  8  fr . 50 . F fc ite u lls  b s lc o n  : i

S o n  p i r e
la  c h a s s e . I l  l u i  p a r d o n n e  a u  c h e v e t  d e  C o u r l ln ,  
b le s s é  in o r te U e m e n t .  j>eu d e  t e m p s  a p r è s ,  à  u n e  ol£«-
i?up. e l  a c c o rd e  a n  s o ld a i  la  m a in  d e  s a  f i l l* .  

M a a e le ln ié d r  J lo lm b crt M™** .V id rée  C ahuzac. 
jV m e d e  L é le n g  l o u l e  M arsa,
I n i  v i e i l l e /© « ,m e  U id lc -r .
b e n é r a i  d e  B a im b e r t  MM. Ijieo .ste .
/ .e  p o i lu  C o u r t ln  iH n m s.
l 'o m m a n d a n t  d e  L a fo n d  W , d e s  P la n q u es . 
B e r n a r d  Cti. L er icfte .
L e» a r i iv *  lô le ô  p ar MM. C u sin , P a s s io ,  R ég en t. 

M au ry . L au ram i. L u cv ille , C b ercr , S a u v lg n e î, A yard , 
M ich el. .Ma,98V, e t  la  p e t it e  P y lv ia n e .

J e u d i' ,  sam o-tis  e t  l im a n r b e s .  m a t in é e s  à  14 h . 43. 
Aféir.e p r o g r a m m e  ju s q u 'à  s a m e d i  p r o c h a in .

f im a n c b e a  e t  f â te s . m a U n ê e  i  14 h eu res . 
M ê m e  p r o g r a m m e  j u s q u 'à  s a m e d i  p r o c h a in .

T H E A T R E  CLUNY

LA PIE  QUI CHANTE
135, m e  M o m m a n r c ,  T éiep n , C en tra l 35-87  

L u g e s  . 5U f r .  F a u te u i l s  ; h f r .  50 

? l  1.- ..r , s .  L A  C O N F E R E N C E  D E  L A  P A I X  ,. 
Q U I  C H A N T E , al*©!cri d e  Jcm n O e r © y m o n , jo u é  
p a r  ;

MM M an iie li . R e n é  l 'e »  i l l i e r ' ,  l.én n  B rr to i i  
e l  v i l e  I li '-V  P  -t 

L e  ..b a n s o n ille r  C h a r le s  F a lio t 
d a n s  s e s  (E iir r e s .  im ita t io n s .  Im p ro v is a t lo u s .

L A  R E V U E  D E  L A  P IE , p a r  L u c ie n  B o y e r  e t  
H e n r i I h i l i i i i l l e .  lO in V  lu ir  ;
i ; t ia e |, . .  F a il l i t .  M lles Ji-a iin i’  F iL s ie r , M, Tb. B erka. 
J ls r t i lv  l . j i i i l e l  e t  l.iic.v !'©>©[, VM . L é o n  B e l lo n ,

c b e î ir e
Sialles 4 rr. 5 0 , 2  tr . so . '  h ,'

î h  II. If.'. U N  M A R IA G E  A  L A  C A S B A H , r ,,„ , 
â  g r . l l ld  S l 'e i ' l . ic le .

M .V-— P a m ia , H e n r i V .,, .v , c.ata.

J e u d is , il in ta n fh e s  e t  f é t e t ,  b a t ln é e  â  14 li. t i  
Mâj»i« p r o g r a m m e  ju s g u 'd  s a m e d i  jjrochain

OLYM PIA
13. Bd 4 »  ca p u m n e a . T N . GuL 44-88 . M ét. •

■Av.-scuue 56 fr . 40 . L og ea  ; 37 t r .  60 , u n i  
9  fr . 40 , 8 fr . 8 l .  ü tr , 10 , 3  f r .  7 0 . B a lcon  ; 4 7 ,“' 
*  fr . 60 . P r o m e n o ir  : 8 fr . '

p a s »

l

I. B a i im e r

7 1 . bouiST. S tin i-G e r .’n a tn  T é l. Gob. 0 7 -7 6 . M étra : 
S a ln t-M lcb e l o u  O d éon .

AT -éce n e * , 6 p l . ,  44 fr . L o g e s , B a lg n ., 6 p l . ,  33 fr .;  
4 p l..  22 f r  ; 3 p l.. 16 fr . 50 . F a u le u lU  d’o r c b ., b a le .:  
I  fr . 50 . 4 fr- 4 0 , 3  fr . 30 , 2  fr . 2 0 . 1 fr . 65 . St&Uss 
dfl g a le r ie  : t fr . 0.

M ê m e  p r o g r a m m e  j u s q u 'à  ..ct-nedi p r o c h a in .
f ê te s , â if! h eu res .

•JO h .  rtn, L A  R E V U E  D ’E T E ...  T A N G O .
J 'i ié c . lian sfte . c h a n té e  p a r  ; O tk iw  D a rtb y - . .  

r e n l , l 'a m ié n  V ik tc r . K uiuii ©t L iilla . d anseii.* - / , • *  
w a i, h i l l s  e t  s e s  c b ie i is  J o u jo u x , U erb y . Le -  
d e  la  V ic to ire ,

M a tin é es  d im a n ch es  e t I M atliiée.s m u s  l'-s  J o u rs  â 14 h . 30.
.tft’m c  p r o g r a m m e  j u s q u 'à  v e n d r e d i  p ro ch v -;.

GYMNASE
18, b o u lev a rd  B o n n e - .v o iiv e lle . T élép b . 02-65.

M étro S â ln i-O e n ti o u  S en tier .
L o g es , a v .-s -^ in es, b a ig n o ir e »  ; 14 fr . 50 . o r c h e st . 

e t  b a lco n  : 14 t r .  50 . F o y e r  : 7  f f .  75 , 5 fr . 75 . 3* e l  
4* é ta g e s  : 4 f r .  75. 1 fr . 75 .

VARIÉTÉS
7 . b o u l. M onim & rtre. T6L 02-92 . M étro : Boura*.
L o g e s , B a ig n o ir e s  : 14 fr  20 ; 13 fr . 10. F a n tr u lls  

d ’o r c b e str e  e l  b a lco n  ; i s  fr .,  10 fr .;  2», 8» e t  4» é t t -  
g e s .  p la c e s  d e  4 fr . 90 â  0  fr . 50.

20 h e u r e s .  U N  M A R IA G E  P A R I S I E N , o p é r e t t e  
d e  M . L é f i l i s e .  m u s iq u e  d e  M . ü o u b h e r  t l l s .

JVlle d é  û r a n v a t  f a ü ,  d a n s  m  b a t, la  
s a n c e  d u  v i c o m te  { fA ig r e m o n t ,  q u 'e lle  
u n  m o d e s te  em ploi/®  d® co m n ie rce .
d ’ A iq rem on I « Im a u ln e  q u e  ta  je u n e , 
n e t t e .  M a is  l ' i d e n lu e  d e s  d e u x  j e u n i .  „ 
v o i lé e ,  e t  M lle  d e  G ra iiv a l d e c ie n d r a  lu

t l l e  p r e n d  p o u r  
D e s o n  c i t é ,  

■- m e  e s t  m w i-

v i c o m te  d 'A ig r e m o n t.

d é -
d «

2 0  h .  3 0 . L A  P R E S I D E N T E , v a u d e v i l l e  e n  
3  a c l e s  d e  M M . H e n n e q ii in  e l  V eb er .

Li» p r è s l i t e n t  d u  t r ib u n a l  d e  G ra y ,  o « 6 H 4  d e p u i s  
v i n g t  a n s ,  s e  v o i t  b ro a q u e m en f l 'o b j e t  d 'n v im c e -  
m e n t s  a u s s i  rop M ea q u  fn a lle n d u a , le  g a r d e  d e s  
S c e a u T , e v  t o u r n é e ,  é ta n t  d e u e n u  a m o u r e u x  d 'a n »  

( flc ip fce  q u 'il a  p r i s e  p o u r  la  f e m m e  d u  m a g is tr a t .  
' Q u ip r o g v o s  a m u s a n t s  à  lo  s u i t e  d e s q u e ls  to u l s e  

d é c o u v r e  e l  s 'a r r a n g e .
M m e  T r lc o in le  M™«» J e a n n e  C b elre l.
O o h e tte  l'a illP tle  l.n rsv .
D e n is e  r .in i i i ie  C alval,
S o p h ie  A, B :)uvard,
A n q é ll iu t  N n rg a n e .
J u l ie n .;  .Arloll.
M o r lu s  MM. C h arles  Lam v.
P r é s id e n t  T r t c o M e  O u y o n  B is.
P o e h e  O sb lii.
e ic n a s a l»  . L o u is  T u n e.
F r a n ç o is  D e llv ry .
L a  M o u lo in s  B azin .
P in g le t  O o r g e s  M ich el.
B o u q u e t  d e s  I f s  C h a iiln e .
P o m in fq u e  K vrpi),

J è m p lo y é  d u  g a r d e - m e u b .  3. E m m a n u e l.
O c ta v e  B o s lm a n d  E t P a la u .

L o u is e  d s  G ra n v a l  M” *» S im o n e  Ju illc .
S u z a n n e  L y s ls .A d è le  

M m e  L o n g u e il  
. M lle  C lary  

L o n g a e ü  
D 'A ig r e m o n t  
J a c q u e s  BItne

T h ér#»e C e r n iy . 
J u lie t te  V ern eu lL  

.MM. GalIpauT.
D e la g u e r r lè r e  OU. 
C ahuzac.

L e  c o u tu r i e r  F é l in e  M orrlas.
D o c fe u r  L e lu lo u x  V er le z .
B é m y  e t  A n d ré  A lcn n â .

D a b sc iis e  é to i le  : M lle L u c ie  Maire 
C h ef d ’o r c h e str e  ; M. L éon cava llo

.M atinées : d im a n c h e s , a 14 b. 30.
M im e  p T b g r a m m e  ju s q u ’à  s a m e d i  p r o c h a in .

TH ÉÂ TR E DE PARIS
R u e B la n ch e . T é l. C en îr . 3 8 -7 8 . N o rd -S u d  ; T r in ité .

jv 'i ir  la  tircm fcrc  fo i» ,  d o m in é e ,  e l le  s e  p r e n d  d 
" ' d'r -  - •l 'a i i i ie r  d 'u n  m u 'iu r  v é r t tn h fe .  J ïc p c i i t i in te  e t  p o r -  
d o im c e ,  e l le  g u l l le r n  la  m a is o n .

H ,m a  t ' io r m d e  M’" ' '  r ,f : i ;c  SnrcJ.
’ e l le  V n in iie  D iicu j,
F a b r ic e  MM. A lû iT l L am bert,
b o n  A n n th o l  P a u l M ounet.
.V a a fe - J 'iv d e  l l i o i r v  Ms .vct .
H o ra c e  P e u #  R och er,
D ariu  D u r n a l.

L 'A N G L A IS  T E L  Q U ’O N  L E  P A R L E . C o m é d ie  
e n  1 a c t e ,  d e  T r i s t a n  B e r n u r i l .

lle U y  M-"** M zan .
J.n c a i s s iè r e  F ah rr.
Ji’i<Si'»r MM. lie  F érau d y .
V n  g a r c 'n  l'a b iu iii ie r ,
U o g so n  l'a lS  N iiiiia .
m  in s p e c le u r  L afon .
J u lie n  C récn d e! Ri'iiii n o c h e r .

ro m a n ch e  27 , m»t;r„'-,-'. 13 h , 30 . A n d r o m a g u e ,  le  
M c r ie c in  m a lg r é  t u t :  s o ir é e . -JU b ., le s  A f fa i r e s  sc .n t  
t e s  a f f a i r e s  : lu m ll 2 3 , 20 il. 30 , l e  t i u c t  ; liiur.II 39, 
20 h ., E s o p e , t ' t ' I e  r ie  la  E a in l- .M n r tln  ; m e r c r e d i 30 , 
2 0  11,, l'f ip rcu t'c , Œ d ip e  H ol ;  j© ndl 31 . 30 h ., la  Pacr
cA c; .roi, li< Çid,

A vA P t-bctneé. lo g e s  o r c h e str e  ; 2 0  tr . 50 : o r ­
c h e s tr e  e t  b sleoD  ; 15 fr . 50 ; lo g e s  b a le .:  lu  tr . bd ; 
fo y e r  ; 6  l'r, 50 . T u u s d r o its  eo m p r ls .

PREM IERE REPnESENT.tTIO .V  v'i Cé th éS lrm  
2 0  h . UO, C H IC H I, v j u i l i ' v i l l f  ©n 3  iicU -c , d© 

M M . P i e r r e  V e b e r  c l  i l c u r y  d e  t j n r s s e .  
r t i i c M  M " '*  Cas«lM ‘.
.V is » 'W atson J . J© I n  zia,
•Ui/te B u rilin e t  I lr iir li't le  M orel.
L u c ie n n e  A iid .d ©  c l ia i ig a i .
-V orle J .o iiva in .
.Uiwe A n q locA ére .'U rg . .Miirgvr.
f j i  ca iss iè re  J â iie  I J i - l s j .
Pam éia  de M o n l-T h a b n r  V ir g in ie  R olaiid , 
La  d ir e c t r ic e  ll lb e .
Léoca d te  lié ly .
I j i  r e e e re u s c  des P a s ie s  T h é r è se  A 'ris'eur. 
M m e M a jo re l  i av iiirn .
Jl«.«c ijé'i.
AflCB l.e l'o ;..
S e ln l-M a r t i i i  il-M. H asti.
é 'u lcran  Cli. R ésrh a l.
L é c h o p p le r  B airéa ii.
C o qu e re l  J o s é  I lu p iiis  U ls.
L e  g é ra n t  Cli. B eruard .
I c  com m 1#*fllre R aiiiy .
M a ja re t  H . H cnrl-)t.
l'rjn ll'dne des  p o m p ier*  J’ er so u ,
n ih o ii is  l'iiah ricr .
L e  p e rc e p te u r  I len o c .
L e  c le r c  d e  U u lu lrc  l .i -v é c iu p .
L e  ch 'isa e u r  I © p N it  P a u l R ue.
V n  d o m es liq u e  .Marg u ill ii .
.V. D u v u i  l'iiry ii.

M atin ées  : o im a n c b e s  e t  fê te s .
M ê m e  p r o g ra 'o im e  ju s q u 'à  s a m e d i  p r o c h a in .

T H É Â TR E  SA R A H -B ER N H A R D T
P la c e  a u  C bâteleL  T él. Arcb. 0 -7 0 . M étro : C h âteM .

D im a n c h e , e t  f ê t e s ,  m a t in é e  â  14 h , 30. 
M ê m e  p r o g r t m t n e  ju s q u 'à  s a m e d i  p r o c h a in .

BO U FFES-PA RISIEN S
4 , rn *  M oD slgn y. T é l. GaL 45-58 . M éL: 4-8ept*m l>pa.

O r cb estre . a T .-sr é n e s , b a ig n o ir e s  : 13 fr . B a lcon , 
lo g e s  e t  fa u t ,:  11 fr . 5 0 , 8  t r .  i i .  F o y e r  : T fr . <5, 
6 fr. 23 a u tr e s  places : 4 tr . 6 5  â  t  fr . 90 . T ous  
d r o its  com p ris.

.u  U. .111. L A  D A M E  D U  2 3 , v a i i i o v i l i e  e n  3  a o  
I t e s ,  d e  -M.M. l ' a u l  G a v a u lt  e t  B o u r g o ln .

L n  l i e u te n a n t  to m b e  a m o u r e u x  d e  la  d a m e  in e o n -  
, n u e  q u ' i l  a  a p e r ç u e  à  t r a v e r s  l e s  r id e a u x  d 'u n e  

cA am b re d 'h ô te l .  Q u i  e * l - e lf e  ? ... L a  f e m m e  d 'u n  
in d u s t r ie l  v e n u  fa i r e  s e s  t r e i z e  j o u r s  a u  r e q im é n f  ?... 
N o n  !  L a  n iè c e  d e  c e lu i - c i . . .  ' l o u l  t e  d é c o u v r e ,  e l  te  
l i e u te n a n t  f i n i r a  'par e p o u s e r  ia  j e u n e  f i l le ,  

P r in c ip a u x  In te rp rè te s  ;
M ll’ s  S is m é , Y o, M aul-el, B e r ty , A lice  G ran v lilc , 

C lary. .Mon-îlial : MM. B u r ly , Marz©!, V ls s lè r e s ,  W ag-  
m a n n , B r io u l e t  K crtal.

L ’A B R I
I 167 . m e  M o n îrn iip tr* , T é l. C u t. 58 -15 . M é tro  r B o u r » .
; A v.-M -ciie e l  lo g e s  . 17 fr . 5u. » fr . *0 . F a u te u il» :  
I 9 fr . 80, 7 f r  35 . 5 fr . 13 , 3  fr . SU. P r o m e n o ir  ; 
I 2 rr. 4a.

2 0  h .  ',5. F R A IC H E  E T  J O Y E U S E , r e v u e  e n  2  
s c t p s .  il" M M . N a z o i l le s  e l  J e a n  l ’e i ie u .

MM. K lhan , '.loll-sy, L éo  K arm a, i j - r d ï .  T a leza  ; 
M m es r .o b er ty , C elU zo. O ractas M\t Is , G e n e v ièv e  

r o r r lè r c . D o ra iig ls , M agd a lln e  Y e n , .More!, e ic .

M atli'iV , «am ed i, d im a n r h e s , lu n d i e t  fé iea . 
J fcm e  p r o g r a m m e  ju s q u ’à  «a m ed i p r o c h a tn .

D im an ch es e t  f ê te s , m a tin é e s  5  14 h, 30. 
M ê m e  p r o g r a m m e  ju s q u 'à  s 'im e » ,l -rccichatn.

GRAND-GUIGNOL
« 0  B ts .  ru e  CbaptaL T él. C ent. 28-34. M ét.; B lan cb e.

L og e»  : <5 t r . .  55 fr - , 50 fr .,  37 fr . 50 . O rch esir»  : 
12 fr . 50. B alcon  : 8  fr . 5 0 , 7  fr . 3.5 6  fr . 25.

20  h .  rii). L E  S Y S T E M E  D U  D O C T E U R  G O U ­
D R O N , d r a m e  t ir é  c i 'I - i l ta r  Po©  p a r  M . .A n d ré  
d e  L o r d e  ; L A  C H U T E  D x. L . .  M A IS O N  Ü S H E R ,  
d r a m e  t ir e  d 'E d g a r  P o e  p a r  M . L a u m a n n  : L A  
V E N T O U S E , v a u d e v i l l e  d e  .MM. N a n c e y  e i  M a -  
n o u s s i  ; L E  'B O N H E U R , c o m é d ie  d e  M . P ie r r e  
V e b t r .

LE PERCH O IR
« 3 , F g  M ontm artre , T é l.B erg .3 7 -8 2 . M éL: w  P e létH é . 
L og e»  : l'j  fr . F aut. ?, 6 fr . (T o u s  d r o its  co m p r is .  

1  fra n c  d e  m p in s  e u  lo c a tlo o .)
2 1  h eu r e .s . A U  T R O T  ! r e v u e  e n  J a c t e s ,  d e  J e a n  

; B a « t ia  e t  P a u l  C le r o u c .
I n ic p p r é lé e  p ar ; D e n is e  G rey, L in »  B ern v , I sa b e lle  

; D e r b la v . L u i^ a n * . P a u l C lér o u e . Jean  .Maki. Sain'.- 
; O b er e t  Jean B a 'tia .

p n m c ii’MJfS SnfiN-E' :
L a  c o n a e r g e  E u ro p e  , ( e  co in  d e s  a m o u r e u x  ;  le

p r o fe s s e u r  d e  ta n g o  i  l e  d iv o r c e  d e  la  d a n s e u s e  n u e ;  
le »  c a b o ts  à  la  C. 0 .  T . ; t e s  iT fm e*  d e  L a n d n i d a u s
l'a n lIq i iU é  e t  d a n s  le s  t e m p s  m o d e r n e s  ;  te s  g r a n d s
Er o c i i  p o l i t iq u e s  : t 'u t i l l s a l i o n  d e s  s i r è n e s  f i x e s  ; 

1 s u p p r e s s io n  d 'E n g h ie n ;  l e  d é p a r t  d u  d e r n ie r  A m é -

â terc rcd ls , s a m e d is  e t  d ln ia n rh ra . m a l. a  14 h . 30. 
M ê m e  p r o g r a m m e  ju s q u 'à  s a m e d i  ■prochain.

M ê m e  p r o g r a m m e  ju s q u 'à  ( s m e d f  p ro ch a in .

FO LIES-B ER Q ÉR E
D É JA Z E T

41. -lonleraTd d u  T em p le . T él. A rcb lvea i s - s s .
L ogea , b a ig n o u e s  • 7 fr . 40 ; O rcU eâtre : 7  f r  40 

5  Ir . 20 . 8  f r  55; B a lcon  . 7  fr . 40 , 5 rc. 20- G alerie  - 
2  fr . : S ta lle s  d ’o r c h e str e  ; i  fr . 45 ; s t a l le s  d e  gale^  
n e  ■ 1 ir .  90 . A in p a ltb éâ ire  : u fr . 6 5 . to u a  d ro its  
co m p r is .

82 , r u e  R ich er . T é l. G ui. 0 2 -5 9 . M étro : C ad et  
A v.-sren "  • 6 p l.,  9 0  fr . L o g es  : 5  p l-, 75 fr.; 

4 p l.,  60 fr . F a u te u ils  d 'o rc h e str u  : 13 fr . B a lcon  ; 
7  fr  2 0 , 6 fr . 19 , 4 f r  80 . P r o m e n o ir  : 4 fr , 80.

2 0  h . 3 0 , L A  M A D E L O N , p iû c e  e n  3 a c t e s  e t  
4  t a b le a u x  d e  .M.M. A n d r é  M y c h o  e t  C .-A  C ltr-  
p e n U e r .

8 0  h , 3 0 . F O L IE S  E N  T E T E , r e v u e  à  g r a n d  
e p e c ta c lé  e n  8  a c l e s  e t  35 t a b le a u x ,  d e  M . L e m a ^  
c i ia n d .  300  a r t i s t e s .  1 .000  c o s t u m e s .

M lles .Mado M in lv , G e rm a in e  VVebb. R la n ca  d s  
B llb ao . D ev lld c r , C o rb llla , G aby H ed la  ; MM. H arry  
U su r , B a c h . V itr y , e l  le s  64 V ic to r ia  G lrla .

ARLEQUIN
4 2 . n i e  d e  D ou a i. T él. Gu l  4 2 -9 0 . M étro ; niag

A v .-sc è n e  : 12 fr . L o g e s  ; 8 fr . F a u te u ils  : • )  
4  fr . e t  3 fr . P r o m e n o ir  : 2  fr , 50.

2 0  h .  4 5 . B E V U E  e n  2  a c t e s  e t  2 0  ta b le a u  
M M . C . D a v in  d e  C h a m p c lo s  e t  M a u r ic e  M 
m u s la u e  d e  W in .

P r in c ip a u x  ro ip s  : M lle»  M yrrh ia , Y v. D o rsJ  i 
c o m b f , A u r e l, R red . m m . B a rr et, B roch ard , D f ,)

M ê m e  p r o g r a m m e  lu s q u 'à  s a m e d i  p r o c h a in .

NOUVEAU-CIRQUE
247, r u e  S a ln i-H o n o r é . T é lép b . C en tra l 41-84  

'  a u te u ils  : 7  fp . 2 0 , 6 f k  10, 4  fr . 80 . Prom ei 
3 fr .

2 0  h', 3 0 . 20 A T T R A C T IO N S . J e u x  e l  
n a u t iq u e s .

O r rh ee lr e  a o u s  la  d ire c t io n  d e  M. p » n  M arres 
P en d an *  l’e n ir ’a c te . l e  p a r c  A m e r k a n -B a r  e t )

o r c h e tlr e .
M atin ées  J c iir llî. sa m ed i»  e t  dim anche.». 
M êm e p r o g r e itm e  ju s g u 'S  s a m e d i p rocb a ïa .-

SPECTACLËS DIV ERS
AMBAS“ A D tU R S , SU h . 3 0 . la  R e v u e  s h o c k in s  
ü.ArM <iNT-l’.Al„\CI;. SU b . ir>, te »  V e ie»  il© i.i

In ir e  à  l 'a r i s  e t  à  L o tu ir e s ,  A m e  ,;© /u . /c .  . 
p è r e  : C hariot T o n im y  a v e c  C ln r liu  6 iû p . . i i .

S.AI.I.K M ARIV.M 'X. 2(1 h . 39 , l e  ù e f i l r  n e  la f |  
lui'i’e ,  -le l 'a p i la l i i e  G rn q , l'A i.q le .

ELECrHIC-PAL.XLE ( j .  Bd d e»  H8llPn-i>. r h f e  n i n i  
S e^ siie  H ayak aw a ©t W illia m  lliiB ri.

a LCAZAR (C i).-E ly sées> . s k a t ib g  d a n c in g . Mi l

8 0  ft. 3 0 , PHI-PHI, O p é r e tte  d e  M.M. W iU e m e t t  
e t  B a lla r ,  m u s iq u e  d e  C h r is t in t .

lé g è r e s  d u  s c u lp t e u r  P h id ia s  IF M -F h ü ,  
■■e A s p a s ie  e t  d u  b e l  A r t im é d o n ,

L e s  a m o u '-s  
d e  s o n  é p o u s e

M m e  P h id ia s  M“ ** A lice  B o n h eu r .
A s p c s ié  J a n e  Ader.
P h l-P h f  MM. L'rbsn.
L e  p r in c e  F n i.tiv .
P é r ic té s  D a y le .
L e  P ir é e  B’ ucL

D lvertls-sem eM  ( a n s é  p a r  M lles  L a u ren ce  P e t it  e t  
B erth e tia r ix m . O rch estre  s* la  d ire cU o o  dq M, B erny .

M atin ées  ; J en d ls , d im a n cb es  e t  fétea .
M ê m e  p r o g r a o im e  ju s q u 'à  s a m e d i  p ro c h a in .

A P O L L O
2 0 , r u e  d e  C llcb y . T é lé p h o n e  : C en tra l 72-21.

M otro ; a i c h y .  C a u m a n in .
A v .-sr é n e »  : 5 p l.. /9  Ir L u g es  : 57 fr . F a u teu ils  

o r c b e s tr e  e t  b a lcu u  ; i l  fr . 50 . 5 fr . 7 5 . 2* b a lco n , 
4 fr . 65 . P r o m e n o ir  ; 3 fr.

D e  I fi à  17 h e u r e s ,  t h é s  d a n s a n t » ,  
A  ’2 i  h e u r e s ,  B A L .

T H EA TR E MARIGNY
O L -E iy sé e s  ’Tél. E ly a ées  31-89 . .•Attvo  : C h .-E iyaéea.

B a ig n o ir e s , L o g es  : i i  fr . ü rcb o str*  : i i  rr. Bal- 
r e n  ; 7 fr .,  4 fr .. 3 fr.

L a  M a d e lo n , f i l l e  d 'a u b e r g e ,  é p o u s e  u n  b r a v e  
d u  n o n  d e  P o r te fo in .  M a is  P o r t e fo i i f  n 'e s t  

g u  u n  n o m  d 'e m p r u n t  E l  l e  m a r i  d e  ta  M a d e lo n  
e s t  u s in ie r .  V o ilà  d o n c  la  M a d e lo n  m a i tr e s s o  
d 'u s i n e

M ê m e  p r o g r a m m e  j u s q u 'à  s a m e d i  p r o c h a in .

N o u s  r a p p e l o n -  à  n o s  i e c t c u r r  d u  f r o  
l e s  c o o p é r a t i v -  s  a p p r o v i s i o n n é e s  
M e s s a g e r i e s  H  c h e t t e  d o i v t n ,  ê t r e  
d e  l e u r  p r o c u r e r  n o t r e  j o u r n a l  s a n s  au' 
m a j o r a t i o n  d a  p r i x  ; B  l e u r  s u f f i t  d ' e n  re  
t r e  l a  c o m m a n d e  à  l a  c o o p é r a t i v e .

Les 1 
[latx

L a  M a d e lo n  
B iq u e t te  
L a  m è r e  F o r g e t  
M U e rie B a r r o u  
B r iz o ’
F e n o .:M le t 
D é  Ib -e s s a g n y  
S a o n u r in  
t o u c h  et

U n« S u z a n n e  H orel 
D arb y , 
é .  N orls  
L in e  L ap eyre . 

MM. v i l l a  
L ec lcrc . 
M arhoz. 
iT o is ja r d .  
Fadec,

S a m e d is , d im a n r ü e s  e l  f ê t e s ,  m a tin é e  â 11 11. 30. 
M ê m e  p r o g r a m m e  j u s q u ’à  s a m e d i  p r o c h a in .

T H É Â TR E  IM PÉR IA L
5 ,  r u e  d u  C o llsée . T él. E ly s é c s  H.7-13. m .-l  M srb tu f.

A v a n t-sc è n e  : 20 fra n cs . L ogea  : 20 fr a n c s . F au ­
le u lU  : 15 , 12 e t  8 fra n cs .

8 0  h .  4 5 . L E S  S E P T  B A I S E R S  C A P IT A U X , o p é ­
r e t t e  e n  3  a c t e s  e t  u n  p r o lo g u e  d e  M.M. d ’H a n s -  
W ick  e t  d e  W a t t y n c ,  m u s iq u e  d e  H illie r .

CASINO DE PARIS
16, rn e  GHchy. 1 .  C ent. 8 5 -3 5 . M ét.: T r in ité  et Ltèga.

A v .-sc èn e  ; 6 p l.,  100 fr . L o g e s  ; 5 p l . ,  80 fr .;  
4 p l„  t o  fr . o r c h e s t r e  : 15 fr . B a lc o n  : l o  fr . 05, 
7  fr . 45 . P r o m e n o ir  ; 4 fr . 80.

2 0  h .  3 0 , O U F  I r e v u e  e n  3 2  t a b le a u x  d e  .M. G e o r ­
g e s  A r iW iild ,

J o u é e  p a r  M lles H osé  A m y, A n d rée M ir ly . Mona 
P a iv a , ix iu lo u  H e g o b u n i. G erm ain e N in v .  C h ar lm ie  
M.'U'ien.», L o u v a ln , M yra, F r é d é r lq g e , H o w e  ; MM. 
S e r g lu s , S ach a  G ou d ln e, M arcel F ra n ck . N ie l. M éret, 
P r é ll ls ,  O ayto . l e s  0 m u s ic ie n s  n è g r e s  e t  OudarL

D im a n ch es  e t  f ê te s , n ja t liié e  a  14 b , 30. 
M ê m e  p r o g r a m m e  j u s q u ’à  s a m e d i  p r o c h a in .

LA CIGALE
Bd R nchedio-dart. T . N o r d  0 7 -6 0 . M étro : P lg a ll» .
A v ,-9 ccu e  ; 6 p l..  195 fr . L o g e s  : 4  p l. .  60 fr . Fau­

t e u ils  d’o r c h e s tr e , 14 fr ., 11 t r . ,  9 fr . A v .-sc ë n a  b a l­
co n  6 p l . ,  54 fr . L o g e s  b a lc o n  : 4 p l . , -36 fr . Fau- 
lO iH s  : 7 tr . 20 6 fr . 20 , 6 t r . ,  4  fr . 89 . 4 fr . 25, 
3 f r  70 . P r o m e n o ir  : 3 tr . 70 .

L'HISTOIRE VÉCUE 
DE LA GRANDE GUERREI
e t  d e  ia V ie  N a t io n a le  D E PU IS  AOUT m

a p p a r a î t  h e u r e  p a r  h e u r e  d a n s  l a  C  
l e c t i o n  d u  G r a n d  I l l u s t r é  Q u o t id i i  
E X C E L S I O R ,  d o n t  l e s  p h o t o g r a p h i  
p r i s e s  a u  j o u r  l e  j o u r ,  c o n s t i t u e n t  
d o c u m e n t a t i o n  l a  p l u s  e x a c t e  e t  l a  jA' 
c o m p l è t e .

D e m a n d e z  à  E X C E L S I O R ,  z o ,  
d ’E n g h i e n ,  P a r i s ,  l e s  c o n d i t i o n s  s  
c i a l e s  p o u r  t o u s  l e s  n u m é r o s  o r d in a i:

ET TOUS LES NUMÉROS SPÉCIAUX 
parus pendant les hostilités

C“  s  A  F  L E  u R  ”  êï a ’ H 0 R T Y S l
R E L A C H E

S C A L A
13, Bd a e  S tra sb o u rg . T é l. N ord 35-86 . M ét.; s i-O ea c* .

C O K E ,  B O I S ,  PR^^vlSfcE
V a n  d e r  V e e c k e n ,  2S, b o u l e v .  B in e a u , L e v a i lo i s

A v .-e c é n e s , lo g e »  ; 11 fr . 50 . 10 fr . 4 9 . O rch estre  : 
«  fr . 6 5 . BalcoD : 9 fr . 0 3 . F o y e r  : 4  rr. 65 . O alerla  :
1 rr. 90. T o u s  d r o its  co m p r is .

2 0  h .  3 0 , M A D A M E  L 'O R D O N N A N C E , v a u d e ­
v i l l e  e n  3  a c t e s  d e  .M.M. J u le s  U h a n c e l  e t  H . d e  
ü o r s s e .

MAIORIR

OPÉRA-COM IQUE
p la c e  B o le ld leu - T él. G ut. 0 5 -7 6 . M étro  : 4 -S e p te tr b r e  

lÆ g e . : 15 fr . 90 , 7  fr . « 5 . s fr . 75 . B a lg o o ir e »  : 
1 3  fr . 70 . K s u ie u ils  d ’o r c b e s tr e  e t  b a lc o n  : 15 fr . 90, 
18  fr . 70 . P a r ie r r e  : 6  fr . 8 5  : ï* . 3 '. 4» é t a g e s  ; 
lu  fr . 4 9 , 7  fr . 9t-, 5 fr . 6 0 , 3  fr ., i  fr.

A v a n t - s c é a e s  o t  lo g e a  ; 12 fr .,  6  tr . P au teoU a  
d’orcb. e t  b a lco n  : 19 tr . P a r terre  : 3  fr . 5 0  ; 2* g s*  : 
le r ie  ; 4 fr ., 2  fr . 50 . A iupiu  th éâ tre  : i  tr .

2 0  h. 30, N A F O L E O N E T T E , p iè c e  en  5 a c te s  e t  
6  t a b le a u x ,  l i r é e  d u  r o m a n  d e  G y p , p a r  M M . A n -

‘.’ii 11. I.'i W E R T H E R ,  i l r . i i i i i '  h i ' u p i - -  <'ii 1 ;i©l''.-., 
ri© .\1M . l î l . 'i i .  .\1 ilh© l l ' I  H u i ’l i i i . 'i i i i -  liiu .-u ilii©  
l i '  Mu>--'i)©l.

tf*rlA © -- ih . i r i . i i i e  r i  » ii e s t  s e c r è t e m e n t  
a im r .  M a is , a in s i  q u  e l le  '  a  p r o m i s  à  s a  i i iè r e  i i i tu -  
r « iif* , l 'h a r lo t l e  é p o u s e r a  A lb e r t .  D é s e s p o ir  d e  t l 'c r -
t h e r ,  q u i  s ’e x i le . . .  A p r e »  u n  lo n g  v o y a g e ,  tl  r e v i e / i l  ;

'  t " U fl  h a r lu l l e  e t  iY e r lh e i  » a in ie n l [l’u jo u r s ,  m a ts  i l s  n e  
t r a h i r o n t  p a s  â lfccrt. W e r lA tr  s e  s u ic id e .  .

r / i. tr io ' ic  M"---Biiri-I,
.s' - ii/h © i tn ia .
iY . 'r I h c r  MM. DavlU-F'©.!
l 'h e r l  R aym on d .
L e  OrillH A ud oln .
■Srhm ul’ D on va l.
J o h a n n  B o u r g e o is

C h ef d ’o r c h e s ir e  : M. A lb ert W o llf .

I>lm snrh" 27 , m a ilm -r , n  h . 39 , Md'îaMi-- R i i l l e r fh / ;  
BOIrèp. 2'i II. 1.',. I s ik n ic  , lu n d i 28 , 2© 11., la  F i 'l e  d e  
U l..»  in y i d  ; m ard i J9 . 20 h-, le s  C o n te »  d ' i l o f f m a n n :  
lu  . • • • i:  r.:. 19 11 a". C a n n e n t  je iiil i  S I , 19 h. 4.'i, 
if . . , . . . : .  . 7i a o û t . 2" h. 11'. W e r th e r .

ODÉON
P la c e  d e  l'O d éon . T é L F le u r u s  0 8 -3 2 . M étro : O déon.

L og e»  : 4 p L . 30 fr .;  5 p l . .  20 tr .. 17 fr . 50 ; S p l..  
2 8  f r . .  21 fr .;  7 pL , 5 6  tr .;  8  p l..  64 f r „  21 fr . 
F a u te u ils  d ’o r c h e s tr e  : 7  fr . B a lcon  ; S fr . e t  6 tr .;  

3*. 4* é ta g e s  : p la c e s  d e  S fr . 50 a  1 fr . 25.
2 0  h e u r e s .  L A  P R I N C E S S E , p iè c e  e n  4  a c l e s  

d e  M M . P a u l  O i.T u ld y  e t  R o b e r t  L o v e l ln .
L 'n j e u n e  s r l i i c e  r é g n a n t  e l  u n e  j e u n e  p r u ic é s s s  

t e  c r o ie n t  f r è r e  e t  tc e u r .  H  n 'e n  e s t  r i r n  : l e  j e u n e
Er i r c e  e s l  u n  f i l s  n a tu r e l  r ie  f e u  t e  ro t. ta n d t s  q u e  

: p r in c e s s e  e s l  la  fU le  l é g i t i m e  d u  r a i  d e f u a l  el

à r é  d e  L o r d r  e t  J e a n  M a r sè le ,
N a p o lé o n e lte .  j iU e u ie  d e  N a p o lé o n , e n  r iè p i t  d o  I 

s e s  a t ta c h e s  a v e c  l e s  b o n a p a r t is te s ,  s a u v e  l e  r o i  '■ 
L o u is  .\'V 1I1 , q u i a  to u j o u r s  t é m o ig n é  en tier»  e lfe  
d 'u n e  t ifr e  h o n te ,  d ’u n e  c o n s p ir a t io n  o u r d ie  c o n t r e  
l u i  p a r  l e s  Uffra*.

N a p o lé o n e lte  U =>«*Jane D a n jo n .
M a r q u is e  d e  S t x ig n a n  M lt ii-D a ll l.
J fm e  d u  C a y la  S ch m id t.
f fc fé n e  d e  ChéneCOM  O rey .
â fin e  d e  A em u a st  R ey m o n l,
J ffie  d e  L a  B o g u e  T boioaa.
V n e  c o m é r is te  A lllsK in .
M ite  d e  J e u m a n t  P a y e n .
L ou l*  X V I J l  MM. N u m és.
L e  g r a n d - m a U r e  d u  p a la i s  C ham eroT .
B o u ta r d  D ecœ u r
D u c  D e e e z e s  B s lssa c .
L ie u te n a n t  d e  C h a lin d r e y  B ro u sse .
R o g e r  d e  S é r ig n a n  R . W o ro iâ .
M a re c b a i M o n c e y  G régo ire .
U n p o l i c ie r  RohOUX.
D u c  d 'A g a y  L au ren t.
G ia cn m  C a m p a n t. ,
C o lo n e l d e  S e r iq n a n  D u p u y .
S . d e  L e  B o c h e fo u c a u id  F le iir y . ,
M o n b re v M  A n ge lo .

B er g ero n .

l A  b e l le - m è r e  d ’u n  l i e u te n a n t ,  é p r i s e  d e s  to r é a ­
d o r s , é p o u s e  a  a b o r d  l 'o r d o n n a n c e  d e  s o n  g e n d r e ,  
POXl'J q u 'ü  0 tu e  u n  la u r e e u ,  é ta n t  d e  s e r v ic e  a u x  
a r e n e e ,  p u i s  l e  c o fo n e l . p a r c e  q u ' i l  a  t u é  u n e  v a c h e . 

P é p ita  U’A lv a r e s  !H“ '»  ü avc il.
M c r e é d è s  d e  C h a n te n a y  A lice  P a r y s ,
M m e  P e r r o t in  .M arcelle lio rn a c .
M m e  t'ra q u e le C  P r ieu r .
I.a m è r e  D u p o n t  M azalto.
.U rne d» Y a lc m b r a y  M arg. A vril.
V P lo r in  MM. M arcel S lm u n .
l 'o lo n e l  C r a q u e le t  C orhy
Jf. d e  C h a n te n a y  ü é o  L ec lercq .
i . e  p è r e  D u p o n t  C h arp en tier .
L e  fa c t e u r  D orllar ,
L e  fo u r r i e r  iMazeau.

c ’a»! R a je u n it 
L es  G outlea â 
G I G A R T I N / :  

aux A lg u e s  m a r in e s ,  seilera.-ar.i.'s (arlH li.ec.is im rfufeüa .:;-!  
frâ» VII* : M tirien , le V tn irc , l-« H snchss  et sm /n e ir  la Tailla, 
lia s  u :  S o u tt ii en  r s  g r i s s i t  jamais. Le l'Ia-gg ; 2 0  If. 
Gde P H '” H Y  O lÉ N I Q U E , £ 4 ,  r ,  E t ie n n e -M E x c e l, P é r i s

»V2NCOIv»VISSI
>(i v o it»  v o u le z  voii-9 ii©rri‘'' f in n n p r  e n  a n g la i s ,  
al" ''iilU ‘Z -v o u s  il  lu  R E V U E  A N G L A I S E  il© l a  M é­
t h o d e  n o u v e l le .  ïp ' . ' i i i i e t i  l  fr . 85 . —
D r E . M a z e r o lle ,  8 7 . r u e  S a m b i i i ,  ü i j u n .

MARIAn
JC

r i c h e s  e t  p o u r  t o u t e s  s i t u a t io n s ,  
d e  c o n f ia n c e .  D e  2  à  6  h. 

.a r l is ,  6 4 . r u e  D a m r é m o n t .

M atin ées  d im a n ch es  e t  fê te s ,  a  14 h . 30. 
iiéme p'f'ogrfrnwie jURQU'à proehifin.

T H ÉÂ TR E EDOUARD-VU
P la c é  E d ü u a r d -V lî. T é lé p h o n e  : L o u v re  32-so  

M étro : o p é r a  o u  C aum artln .
B a ig n o ir e s  e t  L o g es  ; 13 fr . F a u te u ils  d ’o r e b e ttr *  : 

13 fr .,  10 fp. 55. B tlr jja  : 10 fr . 50 , 9  tr .. 7 fr . 26. 
2* b a lco n  . i  fr . 50 . 4 fr . 50.

8 0  h . 3 0 , L 'E C O L E  D E S  S A T Y R E S , c o m é d ie  e n  
3  a c t e s  d e  .M. P h i l ip p e  M a q u e t .

V ttr e U e s

D im a n ch e , m a tin é e  » 14 h. âo  d e r n iè r e  so ir é e  
k 20 h. 39.

L u n di, CLOTDBB ANHUELLE.

RENAISSANCE
2 0 , Bd S t-M a ru n  l é l .  A o rd  3 ; -u a . .'éétpo : s i -D e n ls .

A ¥ .-sc é n e s , b a ig n o ir e a . lo g e s  : 10 fr . 50 ; fa u te u il»  
d ’o r c h e s tr e  e t  o e lc o n  : 10 fr . 5 0 , 8  fr . 25 ; fa u te u ils
n  lo g e s  d e  2* b alr-, lo g e s  d ’e n tr e -c o lo n n e » . 6 fr . 25 • 
iO g es  d e  c o te  : 5 fr  2» ; 3- c t î g c  : 4  fr . 2r. ; 4 ' ê l .  • 
2  fr . 20.  T o u »  o r u iis  cu m p r i!.

d e  s a  s e c o n d e  fe m m e .  L e  p r v i c e  e l  la  p r in c e s s e  
c r o ie n t  s e  d é l e s t e r  : U » s 'a i m e n t .  Q u a n d  i e  p r in c e
v e u t  m a r i e r  la  p r in c e s s e  a v e e  l e  s o u v e r a in  d 'u n  
p a y s  v a ls ir , ,  la  j e u n e  f i l l e ,  e n  c o lè r e ,  r é v è l e  d « en  
p s e u d o - fT è r e  r i r r é g u l â n l è  d »  sa  n a is s a n c e .  .U eit 
e l le  s e  r e p e n t  d e  s a  m é c h a n c e té  e t  f i n i t  p a r  lu i

SU h . .Tfl, C H O U Q U E T T E  E T  S O N  A S . c o m é d ie  
e n  3  a c t e ?  d o  M.M. H e u i ie g u a i .  G u iJ le m a iid  d e  
G o rs s e .

V n v e u f  e t  u n e  v e u v e ,  t o u s  d e u x  In c n n s o la b le s ,  
s o n t  a t t i r é s  l 'u n  v e r s  f 'a u fre . N e  r o u ta n t  p a s  ê t r e  
i n f i d è l e s  A le u r s  s o u v e n i r s ,  i l s  d é c id e n t  d e  c o n tr a c ­
t e r  u n  m a r ia g e  b la n c . .Mais C a m o u r , f i n a le m e n t ,  «  
r a is o n  u e  ’e u r a  «cru p u je» .

S i / I n c  P o m m e  -M""*» 8 » b ln c  L an d ray .
.V>«© Sülii/irtTî I .iic e  F a b lo le ,
l .é o ii le  M o c h e  M l l u v v .  .
D o c le u r  M îH ei-aux  M.M. H e lir y  L avern c . 
E t ie n n e  L n la iid e  .Marcel A n d 'é .
L e m p e r e u r  R ablet.
J u r im  S a h il-P a u l.

lu m a n c h e s  : m a t in é e  â  14 h . so .
J fé m e  p r o g r a m m e  ju s q u 'à  t a m e d l  p r o c h a in .

A la  s u i t e  d 'u n  p la i s a n t  q u ip r o q u o , r é s u l ta n t  d 'u n e  
d e  t .o s tu m e s ,  la  d I v tU e  C h o u q u e t te ,  q u i

a v o u e r  q u  e l le  e s t  cp rt» e  d e  lu t . t e  p r V ic e ,  m a ig r e
' 'ilÇè.

w .  . .WW.  rv* «■v ie .* »» .  U U *

a ero sy  lo in o e  e i /u ju r e i ts e  d 'u n  ré»

fr/nct
a m o v r  p o u r  la  j ir ln ceea e . e s l  o b l ig é ,  p o u r  o b é ir  
d é s i r s  d e  s o n  p e u p le ,  d 'a c c e p te r  p o u r  e l le  t  a l-  

d 'a b o r i i  r e fu s e e ,  e t  e l l e  p a r t  t a n s  fu i  d ire

•Suamne 
i a  r e in e
l "  d e m o ts e l le  d 'h o n n e u r  
r  —  —
s- —  —
M a n n e q u in

M

V n e  d a m e  
L e  r o i  
P ia n i ln  
I .e  d u c  
D e  B o m a r c k  
D e  L u M n g e  
ü n  o f f i c v r  
U n  d o m e s t iq u e

B riey .
i i l i ' l i c  d e  Fehl. 
A .iilitie P icard . 
Aurtrex. 
Oloncray. 
P le ia y .
S d b l-
M artin.

MM. Y o n o e l.
P lza n l.
D ecard .
D e  flieu .x. 
B lan ch ard . 
V o ile  
L av la lle .

«u tiaf  
n 'a im e  
fo r m e .

C h o u q u e t te
D e i.iee
rf/.ro  F roD ip effe
Afme F o r c o lq u ie r
M m e  M o r te e a u
S im u u e
E l is e
I .e  m a fo r
L e  M ,n  -ie
F o r r a lq u ie r  i r  S is te r o n  
R o g e r  d e  L fcrot’ 
A u g u s t e  
l . r  C nlor.el 
L é  p la n to n  
L e  p n ir o n  d e  r h ô te l  
L ie u te n a n t  V e m e t  
L'n c o m m is s io n n a ir e

M '-*  rt- i ié  W llli-ina . 
It'-nèe «au cr, 
O ervaise. 
L u c ie n n e  GlV77. 
D euccrvaL  
L illy  .V er-ler . 
Hri-ily 

-M.M. J ea n  P rêv o sL  
P ie r r e  L abry. 
A rgus.
V ln a
N iir b e l.
P e titb o n .
L eg a y .
T s lm o n t.
S ch n e id er .
-Manel.

T H E A TR E  DES CAPUCINES
39. b o u le v a r a  d «  C a p u c in e s . T é lép h . G ut. 56-40 .

MélPO . u p é r a , M ad ele in e .
L o g e s  : f- p l . .  93 fp .; 4 PL , 6 8  fr . F a u t,:  15 fr . 60 .

8 0  h  4 5 . L E  B O N H E U R  D E  M A  F E M M E , c o ­
m é d ie  « n  3  a c t e s  d e  M.M. R e n é  P é te r  e t  .M a u rice  
S o u i ié .

gtiitiiiiiiiiiiiiiiiiiaiiiiitiiiiiiiiiiiiaiiiiiiiiiiiiiii-

[CONSTRUCTEUR D ’A U TO M O BILES;
;  ij'-\.:iit IM ........... . ii'i:'. ©iipi-i-ii© ;
5  l 'o in i i i u n i l t i . i i t '-  I b » M x (u  iT . | ; "t ir  ]K iii-© r !  
S n'uiv-';tu ui"'l©l'' il© c h ù ssi»  app©!'’- .i y n ii i i l  ;  
;  M iccK S. .I.V N N K f.. 1.’! r .  RiiliiiiJiorn. P.-n-, :
■iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiieiiiieiiioiiiiiiiriiiiiiieiiiit

S r i c h e s  I 
M a iso n  
M “ * C i

PhdrmâCJeûefd).

OMENOl

S4< b o u le v ir d  d e  V iU ier t, LéTAjJ«iB-Perret (S eU ie)

SCENE DE FAMILLE

A n t i s e p t i q u e  I d é a l
'l'OUTE
1 elle-i 

préTeiiir 
d é b s id o i

personne soac ieu se  pout 
e lle  •m êoié ou  poQf les s ien s de 

' ’ ou  d ’arrêter le  m a l à son  
cd o it co u iou rsavo ircb es  e lle :

U n  tube de Gonenol pur. - L n  tube de 

Comenol-Rbino. U m  boite de P ile s . 

• Un dacott de sirop. - U n  étui de Cap­

sules. U n  Racon d 'O lte  G om enoia  

10 V o . ■ U n  tube d 'Û n suenL  • U >  

whalateuf de Comenfri.

C es produits m êire  eDCaméi de* 
m eurent inaliérablea e t  s o o t  c e a s  
ont convfCQQeot pour se préserver 
des rhum es de cerveao o o  de p<M* 
U ioe 4 d e  I a gr i p p e, des âè  vres éru p« 
tives ec in fectieu ses, des a n ^ n e s , do  
croup, etc . i  poor panser d u ^ e o c e  
d es brûlures, b lessures, en gelures, 
dém aogea I SOS s , rouge ors. plaies ,eie,

l'j son t « n v t n  U  da ns toutes Pharm actes 
Um boHe l e  contmanl est «pèdli#  
frar-co de port et d'enbaHaje routre un 
nsnâat-posle de 5 0  Timcs adressé au 

LABORATOIRE d *  GONENOL

A B O N N E M E N T S  DE SAISO -•■i

Afin d 'év iter A n o s lec teu rs les 'fte®  ̂
m ents qu 'ils pourra ien t ren co n tre r p9i*'„ 
p rocurer « E xcelsior » dans certaine* ' 
lités, nous avons créé des abonnem e
saison au  ta rif suivant

r im a n r h p » ,  m a tin é e  a  14 h . 30.
Même program m e jusqu'à samedi prochain.

Vn n-art fa it preuve, le  so ir de ses noces, 
te lie  tim id ité  que lu i et sa fem m e décident, queiques 
jou rs  a frè s  de dlsiOTcer. Ils  Haiorcent ;  mais, com m e  
Ils n’ont jam ais cesse de s'aim er, au m om ent ou 
tous les deux vont re fa ire  le u r  v ie , i ls  tom bent dans 
les bras l'u n  rie l'autre ... et se rem a iien l,

Jeanine  M“ «* J in e  R e o o a in L
Lucienne  B e u p fe h i» *  L iiry  M arte l.
M m e de M ontferrand  -Marg. P e u g e t .
Bobby  M.M. V ic to r  B o u c h e r .
L e  P r i e u r  A n d ré  üuhOBC.
Heurtebise  C o u s in .
Marcel rie M ontferrand  B la n ch e ,
.Mgr Trépant B a r ra i .
Brichard  J e a n  i 'e y r l è r e .

T r é v o iu .

LA BELLE-M ÈRE, en tran t. — E ncore u n e  bataille  dans le m énage. 
Je  vois d’où ça vient, m on gendre : vos digestions so n t difficiles. Prenez 
le CHARBON DE BELLOC que je  vous apporte, vous digérerez bien et 
la  paix reviendra avec votre femm e.

1 lr .2 5  
2 fr.5 0  
5 I r .  •

Etranger©

vrrf;D ans l'imii issib ilitê  de (a ire  recou 
som m es, p rière  de vouloir b ien  a c c o m  
to u te  dem ande ••'i m c i t a n t  de l ' a b o n n #

D lm anchè<i r t  f ê te s ,  m a t in é e  a 14 h . 30, 
Même program m e jusqu 'à  « o m e i l  prochain.
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t i l l e - :  B © '; . . . -  : -f . .  D ê i i ô t  "-}n> n’a l  :
Maison Frère, 19, ru e  Jacob, Paris.

E X C E L S I O R , ^ ,
ïiDarriOH et aiii.<iiSTRiTioii je. d'CHbiM'

T é lé p h . Gut.: 03-73 — 92-75 — 15-09
.Sï^JPUBLICITE, 11,biiltaUcns.T«I.Gut.12-45.Cent-5

T A R I F  D E S  a b o n n e m e n t s :
F r a m ; e - . .  3 m o i- ,  14 r r .  ; 6 m t n s . îS  r r .  : l se- 
l i l r a i ig e r .  .i m in .- .z a  I r . ;  6 rin>te,42 r r . ;  l  an ,

f.C g t r a i i i  :  V i c t o r  L a u v b *  

Pans, VERDIEIL imprimeur, 18, rue d'ï

VOIR D E M A IN  D IM A N C H E  LES A U T R E S  C H A N G E M E N T S DE S P E C T A C L E  D E  L A  SEM AIN E P R O C H A IN E

TlVOll 19, Faul). du Temple LE

14, R. de la Douane
MATCH DE BOXE C A R PE N T IE R -D IC K  SCHMIT 

Le Défilé de la V icloire à Pari? e t à  Londres 
LA PRINCESSE V O ILÉE ,  soîine dram . iiil'.’i’p f. p a r  D o l u r è s  Cu.ssineKi

AU BOUT DU FIL, couk’die, LA FUGITIVE, dram e. CIRQUE D'HIVER Cinéma
PATHÉ

LE MATCH DE BOXE C A R PEN TIER -D IC K  S C H ^ ' 
Le Défilé de la V ictoire à  P aris  e t à  Londres 

LA PRINCESSE VOILÉE. U iterpreiée p a r  ADhirès k a --  "''**''
TOÜCHATOUT, dessins anim és. LA FUGITIVE, drau*'-’'Ayuntamiento de Madrid




